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| da-rédaetion a Phonneur de prévenir Ie public 
ue doréhatant touteslettres, paquets , annonces 
Gt réelsmes , doîvent être adressés franc de portau 
dtweeteur du Journalde La Haye. Les lettres non 
affraitchies seront rigowreuvement refustes. 


Aesamnonces etréclames doivent être envoyéesau 
dtweetenr du Journal de Fia Haye tous les jours, 
avaat 2 heures de. relevée; après cette heure l'in- 





sertlon ne sauralit plus avoir lieu que le lendemain. 
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RRP rie , Sera remis par 
kee eld Bntfsistratron aa domicile de MM. 
Kenda ës-denkeuränt à La Haye,indistinctement, 
stant neuf heurcs du soir. 

"MM: les abonnés qui auraient à se plaindre d’un 
retard ou d’une négligence dans la distributionou 
Pexpédition du journal, sont priés d’adresser di- 
rectement leurs plaintes ou leurs observations au 
directeur du Journal de Là Haye. 









LA AYE, 25 Mai. (7 heures das soûr.) 

Les nouvelles d'une haute gravité qui nous parviennent au- 
jourd'hui de Madrid sont venues confirmer ce que nous hési- 
tions hier à admettre comme un fait certain. Lord Bulwer, 

‘egvoye britannique en Espaghe, a quittó Madrid dans la soi- 
róée.du, 18, ne laissant qu’un ‘simple attaché pour signer les 
Passsports. Le gouvernement:espagnol a envoyé à Londres le 
eomte-de :Mirasol peur expliquer an gonvernement anglais les 
motéfs-.quri ont abligé le cabinet de Madrid à envoyer les passe- 
ports à M..Bulwer. Gette rupture ne surprendra aucunement 
oenx gai vijf mivi attentivement les échangës de.notes:entre.le- 
diplessafeatgleis:et le cabinet.de Madrid, Juiqu’ici-on avait pu: 

üaigymees tanter dtaient motivées:jar. le désttex prinzé par le 
avepntinkènt angtaïs de voir introdaire:em Depapne un système 
pale Bes liberal ; l’événenrent de Sávilde-dont le ministèfo 
artigreal aceuse ouvertement M. Bulwer d'être l'auteur, donne 
&deiqueslion une gravité dont les consóquences ajouteront une 
nonselle complication aux affaires politiques aujourd'hui si 
difficiles de l'Europe, _ 
grave conflit semblerait n'être pas loin d'éclater dans 
Vâssemblés nationale de. France. Il paraît que le projet de 
décret rêglant les rapports de la commission exécutive avec 


VAssemiblèe que M. Crémienx a présentó dans les premiers 


jeurs de cette semaine, serait à Ja veille d'être rejeté à une 


forte majoritó par la commission de dix-huit membres chargée 
de son examen. ra 
‚_L'Assemblée adaptera-t-elie les conclusions de la commis- 
sion P é'est la question da moment. Un tel résultat doit amener 
ânfailliblement la retraite de la commission exécutive. Ilya 
done écueil des deux côtés pour la chambre. Sí elle vote le rejet, 
elle se trouve en présence d'une crise guuvernementale ; sì, 
contre \'avis de la commission, elle adopte le projet de décret, 
elle constitue une sorte de nouveau directoire, conflit qui dans 
lés circonstances où se trouve anjourd’hui la France, pourrait 
avoir des suites désastreuses. L'alternative est cruelle. Il faut 
espérer qu'on (roúvera un terme moyen pour sortir heureuse- 
mient de cette difficulté. Cependant il semblerait qu'on en dé- 
sespöre à Paris, car nous voyóns aujourd'hui ennoncer par tous 
les jóurnaux qu'il faut s'attendre à de nouvelles complications 
dans les'régions du pouvòir. Les ans annoncent une démission 
„colleclite, d'autres des démissiens partielles de la commission 
„exòeutive. Un fait certain sur lequel tous les jonrnaux sont d’ac- 
Cord, c'est la dömission de Ledru-Rollin et de Lamartine. 
‚Il fant f'avouer, les faits le prouvent hautement, M. de La- 
martine, à qui la Prance avait confié ses nouvelles destinées et sur 
ze le monde avait les yenx ouverts, n'a pas su se maintenir 
_à la haüteur où les circonstances, \'avaient placé. Les cances- 
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"il s'est-laissé arracher: par la violence, Font compro- 
‚dy parti modéré qui coustitue la majorité de la 
Ns. OSE Nn oriné offre encore anjuurd'hui à M, de Lamar- 
1he Cet appui qui peut l'aider à reconquêrir la 
‚Jarité qui fait la force de }’ homme d'Etat. . 
… Laquestion vitale de la séance d'avantrhier dans I"Assem- 

blée nationale de France, êtait les jnterpellations annancées sur 


Îes dffäires d’ Italie et de Pologne. M. de Lamartine a döclaré à 







véritable popu- 


„T'égard de $'Llalie que le France attend que son intervention 








Rl ie voe t antà présent, le gouvernement de Milan 
et celui du Piemontfui demandent de s'ahstenir, et que dans 
„Hous les cas Vlsalie;doit&trelipre. 

“Pour cede cofterrie fa qnestion polonaise, M. de Lamartine 
‚Ae se dissimule pas les difficu}tós sans nombrequecette question 
„Sollève, Toutefois, il a nettement déclaré qu’: était impossible 
de sönger à faire la guerre pour obtenir la reconstitution de la 
Bölogne; ‘mais il espêre y parvenir au moyen des négociations 
Wil a entamées à ce sujet avec les gouvernements allemands 
‘art oue lesquelles il eroit trouver un puissant appui dansle pro- 
‚Ares dees libérales en Allemagne. Nou s renvoyons nos lec- 

étails que nous publions dáns le. compte-rendu de 
“àvant-hier. En 


té le théâtre d'une sanelanieiggnrrection. Les 
PY&lës sont restées maîtresses de toutes les posìtions.Le 
ke N ME remplacé par des hommes appartenant, dit-on, 
WCoanatre. , 5 on 
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Vendredi 26 Mai 1848. 
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Le prince de Prusse a quitté Londres pour retourner à Ber- 
lin. On sait que S, A. R. doit représenter à la-Diète de Prusse le 
cercle.de Wirsitz dans le grand-duché de Posen. 

L'empereur d’ Autriche est arrivé à Ínspruck. Les nouvelles 
que nous recevons aujourd'hui de!Vienne annoncent qu'à la 
dàte da 20 maî le gouvernemerit ignorait encore l’arrivòe de 
l'empereur dans le Tyrol. Le nrinistère déploie une activité ex- 
traordinaire pour le maintien du bon ordre. Jusqu'à présent 


 tontes les tentatives faites pour le troubler ont échouê contre le 


bon esprit des habitants. kn, 
A Vexemple de l’ Autriche, la Bavière vient de faire publier 


un. memorandum dans lequel elle:déelare ne pas pouvoir se 


rèunir au projet de constitution, rédige par la commission des 
17 membres du parlement allemandasstmblé à Francfort. 
hete et ed Ps TAPE Ct nen Seen 
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arrivé dans la capitale vers :7 heures du soir et a été accneilli 
par les acclamations de toute la population. 

Un avis officiel porte que S. M. recevra aujourd'hui jeudi à 
11 heures du matin les otfciers de la garde communale et de la 
garnison; à midi, les autorités civiles, et le fendemain, le clergé 
de tous les cultes. : 

Les personnes qui désirent être admises à l’aúdiende du Roi, 
doivent s'adresser à l’aide-de-camp de service auprès de S, M. 





Le journal officiel annonce qu'un conseil de cabinet a eu lieu 


hier matin au palais. Le Roi,a prêsidó ce conseil. Parmi les. 
questions importantes qui Y out été traitées, sè trouve celle re-. 


lative à la Loi-Foadamentale medifióe. Ce travail, maintenant 
terminé, est diväsó én dotizèprojets de loi accompagnés de l'ex- 
posé des motifs ; la étá remis entre Jes mains du Roi. 


Nons apprenons que-Îe journal hollandais Y Overyssel, qùì 
depuis quelque jours avait cessb ge ‘paraitre, publiera un 
nouveau numéro vendredi, 26 mai. On sait qne cêtte feuille 
est comptée parmi'nas journaax indépeadants. on 


- Nous trouvons une-lettre remarguable, renfermant des vues. 
d'une-haute portée sur Ja situation acdtuelle de la France, que 
les rédacteurs dn jonrnal 1' Assemblée nationale adressent à 
M. de Lamartine, Le défaut d'espace nous force d'en ajourner 
la reproduction à notre prochain numéro. ee 


EET 


La gravité des nouvelles étrangèêres que Te courrier nous a 


apportées aujourd'hui, nous a-fait un devoir de ‚publier ce. 
“matin à 10 heures-et-densie-un bultetin-extrèordinaire. Nes 


lecteurs trouveront le contenu de ce bulletin reproduit dans les 
colonnes de notre numèro de ce jour. OO 
Nouvelles du Limbourg. 

Maestricht, 23 mai, — La commission nommée par delibé- 
ration du 11 de ce ruis, peur aller présenter au Roi l'adresse 
votée par le conseil de régence de Maestricht, a présenté hier 
audit Conseil le rapport suivant : : 

« La commission, arrivée à la Haye dans la soirée du landi, a été admise 
le lendemain, à midi et demi, en audience anprèsdeS.M. 

» Après avoir entendu la lecture de adresse, le Roi-a répondu : 

« Qu’il n'avait aucun motif pour supposer que la confédèration germa- 
» nique ne respecterait.pas les traités ezistants; que les obligations impo= 
» sées an Limbourg seront remplies ; et qne la nomination du commissaire 
» fédéral avait été faite dans cc but. : 

«Que, du reste, S.M. ne perdrait de vae ni les intérêts du daché en 
»général, ni ceuz de Maestricht et de Venlo en particulier, et qu'elle était 
»très favorable à ces intérêts ; mais qu'il était nécessaire d'en conférer 
pégalement avee les ministres de la jastice et de l'intéricur. » 

» Après l'audience de S. M., la députation s'est donc adressée aux mi- 
nistres de la justice et de l'intérieur, afin de pouvoir leur-recommander 
les intérêts de la ville de Maestricht; elle fat encore regue le soir même 
par Île ministre de l'intérieur et le lendemain par le ministre de la justice. 

» M. le ministre de l'intérieur a déclaré: «que l'adresse au Roi votée par 
ple conseil de régence de Maestricht avait ait-l’objet d'une réunion du 
» conseil des ministres ; que ces derniers sétaicnt unanimement ralliés à 
»eette adresse, et qu'ils étaient tellement pénétrés de l'importance de 
» \'affaire qu'ils avaient résolu d'envoyer une copie de cette pièce à l’en- 
» voyé des Pays-Bas à Francfort ; qu’enfia il avait été expédië par esta- 
pfette des instructions au gouverneur du Limbourg, pour qu'il eât à faire 
» connaître aux habitants Îes intentions da gouvernement.» . En 


» Á la question soulevée par la députation de savoir jusqu'à quel point | 


les actesdes députés du Eimbourg à Frânëfort pourront être considérés 
comme obligatoires, le ministre a répoúdu: « qu’au cas où ces-actes se- 
p raient contraires aux lois néerlandaises : le gouvernement ne se considè- 
p rerait pas conmelién puisque, en délinitive, tout restait soumis à la 
»ratification du gouvernement.n . 5 

» Enfin la députation a cru dêvoir sonlever la question des impôts, ct 
ellca regu à ee sujet Passurance «queles contributions sont l'objet des plus 
» sérieuses délibérations du gouvernement et qu'il existe à cet égard les in- 
p tentions leë plus rassurantes ; » mais par suite de la démission du minis- 
tre des finances, qui, durant notre séjour à La Haye, n'était ‚pas encore 
remplacé, il a été impossible à la députation. d'obtenir à ce sujet des pro- 
messes précises. E 

«'Le jour suivant la dépntation a été admise chez Ie ministre de la jus- 
tice, qui a confirmé entièrement ce qu’avait dit la veille son collègue de 
Piptérieur, et déclaré en même temps: 3 

« Qüe le gouvernement n'avait jamais PU supposer que l'on prêterait 
» dans le Limbourg ane siguification sì erronée à Ja nomination d'un com- 
» missaire fédéral ; En ef 

» Que le Limbourg étant en réalité une province néerlandaise, est avant 
» tout territoire néerlandais; Beed 

» Qu'à la vérité le Limbourg est attaché à la’ confédération germanique 
» par un lien moral dont il résulte certaines obligations pour le duché ;. 

»Qae le gouvernement remplira:ces obligations, mais qu’on ne saurait 
pdéduire de là qu'il en résultera une cession de territoire; 
… »Que lesgouvernement déplòrat- fortement qu'on .n'eût: pas compris 
weete position du:duehé, et qu'on se fût laissé induire en erreur, » Ee 





EP ed E DRE rek FE hd 
On nous mande d’ Amsterdam en datg hier aa sóir, qué Je Kor, 
accompagaê du Prince Henrì des Pa%s:Bas et de sa suite, est 


de Sèxijle. 
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De 19re Année. Á 
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envoyés à la direction franc de pdkt. 


‚Eadéputation ayant ensuite parlé des résultats que la séparation du 
Limbourg aurait pour Maestricht , le ministre répondit : ik. 

< Que les habitantsde Maestricht et de Venlo pouvaient être à ce sujet 
» Sans aucune inquiétude; 

» Qaele gouvernement sait fort bien apprécier ces résultats; — que la 
» séparatiou isolerait les deux villes et les priverait de tout moyen d'ezis- 
» tence; que c'était là une chose impossible; que les intérêts de ces villes 
»sontchers au gouvernement et ne seraient Jamais perdus de vues— 
» qu’au reste il.ne peut être nìé que des événements antérieurs n'aïent 
p déjà été très fanestes au bien-être de Maecstricht, quúi, pour aette raïson - 
pmérite la plus constante ‘sollicitude da gouvernement; »': «…  - : 

» En terminant, la députation. nourrit Pespoir qu'elle anra répondu à 
la confiance qui lui a été témoignée et que la manière dont elle s'est ac- 


quittée de sa mission lat aura valu 1? bation d : 
» Maestricht, le 22 mai er 'approbation du conseil de régence 


ed 


ie ngen La commission : 
… Signes Nieksrrasz. J.M. Swaar, 
î _W. Ciëruonr. » 


AE ie eres : a 
er: 


Par résolution da commissaire fédéral, en ‘date d’ hier, Jes 
administrations locales de l'arrondissement de Maestricht sont f 
invitées à conivoquer les électèùrs tommés le 12 dege mois ;” 
pour qu'ils s'assemblent de nouveau samedi prochain,, 27-mai_ 
courant , à Fauquemont „à l'effet d'ólire un députó en rempla- 
cement de M, le baron Van Scherpenzeel-Heusch, nommé 
dans les deux arrondissements et qui a opté pour celui de Ra- 
remonde. Res 


Nouvelles d'Espagne- Er 
DÊPART DE L'ANDASSADEUR D'ANGLETEERE DE KADRID. 

Des nouvelles de la plus haute importance sont arrivées ce_ 
matin de Madrid. Il paraît qu’à la suite du pronunciamiento 
militaire qui a eu lieu le 13.à Séville, eta ensanglanté les raes 
de cette ville, legouvernement espagnol a cru avoir acquis jus- 
qu'àl'évidencela certitnde que M. Bulwer, l'ambassadeur an- 
glais, avait joué un rôle très-actif de comphieitó daiistette af- 
faire. er ee ds EN 


” La preuve en aurait été fóurnie par la eaptiwe faiïterdans le 


grand bureau de poste de Madrid de plusieuws lettres adressées 


par M. Butwer à une dame que l'on savait avoir des relatior.s 
fórt suiviës, &téc un des officiers placés à la tête du mouvement 


Le gouvernement aurait en outre recu l'avis qu'un agent de. 


ambassade. anglaise était parti de Madrid pour se rendre à Sé- 


ville quelques jours avant)’ événement du 13. bee 
„Quei qu'il en soit, le 17, M. Balwer a recu du gouvernement 
espagnol ses: passcports avec une nota óerite de la mai dà 
arvaez, dats laquelle sont très-nettethént ex primés tes siotifs 
de la mesure prise vis-à-vis da représentant dela Graride-Bre- 
tagne. Td 

Dane cette note, X, Bulwer est accusé d'avoir aidé par des 
actes manifestes de complicité tous les mouvements insurrec- 
tionnels qui viennent de se produire coup sur coup à Madrid, et 
notamment la dernière sédition de Sèville. 

La notese termine par cette déclaration, que vu l'état d'ir- 
ritation où se trouve la popalation de Madrid vis-à-vis M. Bul- 
wer, le gouvernement espagnol ne croit plus pouvoir répondre 
de la sécurité de cet ambassadeur dans le cas où il prolongerait 
son séjour à Madrid. 
__ En'consèquence de cette double communication, M. Bulwer 
a quitté Madrid dans la soirée du 18, emmenant avec lui tont le 
personnel de ambassade anglaise, à l'exception du premier 
attaché, qui reste avec la simple. raission de signer des passe- 
ports, et dn consul d'Angleterre, nniquèment: chargé de la di- 
rection des affaires commerciales. En même temps que M. Bul- 
werrecevait ses passeports, M. le comte de Mirasol recevait 
lordrede partir pour Londres le 19, pour y porter des explica- 
tions au gouvernement anglais, ainsi, dit-on, que les documents 
écrits qui ont motivé la mesure prise vis-à-vis M. Bulwer. 

M, Bulwer était attendu aujourd'hui à Paris. 

Quant à la rêvolte militaire de Sóville,il paraît positif qu’ elle 
n'a pas étó apaisée aussi promptement que l'annongaient les 
dernières correspondances de Madrid, 

"Les nouvelles arrivóes de Séville à Madrid, dans la journée 
du 18, étaient loin, par leur caractère d'incertitude, de pouvoir 
calmer prormptement V'inquiëtude gènêrale. En effet ‚ tandis 
que d'une part le gouvernement faisait donner par ses ageats, 
dans tous les lieux publics, l'assurance que la tranquillité la 
plus parfaite régnait à Séville, beaucoup de personnes, ordinai- 
rement bien informées, assnraient qa'au départ da coarrier les 
rêvoltés étaieht complétement maîtres de la ville. : 
‚_Le capitaine gênêral Schelly aurait été forcé de sortir de Só- 
ville avec lestroupes fidöles. M. le duc et Mme la duchesse de 
Montpensier se seraient retirés sur un bâtiment de guerre. _… 

Le général Ametler est rayé du cadre dè l'armée, et le colo- 
nel Gurrea, secrêtaire du général Espartero, a regu. V'oòrdre de 
quitter Logrono. NE 

TTT 
Nouvelles d'Autriche. 


VOTAGE DE L' EMPEREUR. * a zen 

Sarrzsovno, 19 mai. — LL. MM. l'erhpergur. et V'impératrice 
accompagnés de la famille impériale sont arrivés ici hier dans 
la nuit à 11 heures. Aprèsavoir pris quelques heures de repos 
les augustes voyageurs sont partis ‚por Iosprack, Deux heures 
après leur départ sont arrives Îes comtes Hoyos et Wildschek. 
Ils croyaient trouver encpreiët, Hiesipereur; ces hants fonction- 
naires orit immédiatemgnt,eantinud leur voyage pour Insprack. 
 Inseruck, 19mai, dB A/dheures ‚du soir, … A Yinstant nous 
recevons un courrigr.quincus apporle la nouvelle que :l'em- 
pereur arrivera cette nuit ici, La garde nationale s'assemble à 
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mäisons s'illuminent comme par enchante- | tillan, ancten ministre des finances et sénateur da royaume, qui en sera le | médiatement à la caserne de Phôpital à ML le lieutenant-colonel prussieu 











BEN b, toutes les 


fOnaréparedes.appartements dansde.l 








ir „poerseidgnt.s Den Antpoia Hompangea de Cassagdian.nitaistre de intérieur; |-Heusler, qui est chrangérdeslginigevusoretdestiendenaneguistnnoerdon.! 
SEWER. Une foule compacte encombre les rues. Don Mänúel. äneliez Silva, dépüté aux cortès; Te directeur géneral de Ia | lPexige. : ze Antag 
en 1Ó 1 /k heures. LL. MA. impériales avec leur famillefont dette publigne, et hen: Borrayo, officier du ministère des finances, qui 2. La garde nationale arméc est dissoute et ne poorra être réorganiste, 
eg ; En: Eee p ‘pemplira les fonctions de secrétaire. qu'avee la permission du gouverngar de la forteresse., EE CE 
eur entrée en ce moment. L air retentit des-acoldmatians-que “Ponné-ág palais le 11 moi 1848. 8. Jusquw’à ce qu'on ait des garanties certaines pour le bt sblisshiie E 
pousse kf foule, A un quart de lieue de-kà villébn a dötelé les| ° sb gt ter Messier de Ta riöt dos zag heki a ant ereen Ae ke iP EN NDE, 
“phevaux-deedeux voitures de Vemperéur Jet defi pò hie t En SE la migin de lai eine. de la „Manguillitg, la, Plek en ee par, e gouverncufr de la forleresse, 
un dee deus sde ilena a indeter} ,Lontresignë. U RD LEL OL | confofdment àä Fegleineat des Porteresses. "rn, 
„side. pguple, au nûilieu:d’un-cortége aux ffafftbeaut ; a ies fes vof: iede “7 !__Eé ministrc'dés Gnânfet, Maiveb Benilik DESiivá, | 4,Toùt'bassernbiëhené julie ef'toulfé réauion daus la rue de plusieurs per- 
“ure €n triomphe. ‘Les habitantéont: Nälitement expbifiinë leuw EEN sonnes'$bnt 'UEfENEus. Or devraobêir immédiatement à toute somuralion 
e «ied, 1ation eontredes Viennois, en apprenant les causes qui ont La Bavière ct la diète allemande. faite dans Ie lat de disperser les attroupements ; en cas de refus, on provd- 
epi ué-le départ de l'empereur de sa capitale. Le gouveraament bavargis n'approuve pas les points.fonda- dera contre les réealcitrants à des arrestations ct aú besoin il sera fait usage 





k Pt Ede ine oe des armes. 
en ae be barre. En ng en par e a 5, Le gouvernement se réserve de prendre toutes les autres mesares qui 
ie ance, € dE PEOORIKEN UI ConiTe-projel, lui paraîtront nécessaires pour le rétablissement de ordre, veerd 
‘instar du. pro memoria de } envoyé de Hesse, de contre- projet | 6, Une commission miste sera chargée de faire une enquêtesévòrù sur 
bed contre. le caractere purement constituagt de Tes faits quiont amené la mort de piemel et les coupables seront 
\’ Assemblée nationale allemànde. eere be DE punis d'après toute la riguenr des lois, de 
La nouvelle eonstitation de l'Allemagne, y est-il dit, ne peut être autre |_ -7, Si-deuz heures après la publication du présenbarrêté toutes les arayps 
“chose qu'un traité passé entre tout le penple allemand et les dì érents états | n'ont pas éé livrées, la ville sera bombardúe. _…, DEHUSER., 
aken ee Ik de anion à fonder ; toute constitution fédera EEE EE EE Vn RAE RE _Jarzes, 
ui n”á pasété adoptée par les diètes des dilEtrenls états ni snetioniiée par | _n AEEA EE DE EER 
ee waar eestans eat malle bz aierine d'après Te droit ded göhis. KEU ’| :, Dare jennen ax habitants.de la ville-parte- 
pubTië étle dröit civil, et nie pënt être introduite' qüc pâr Ia [brét:Poie') bourgmestre Mack , celui-ci les cunjare instiinment de se con=- 
aecorplir le plus Lôt possible ‘fastsouvelle ceuvre dela eonstitútión. il't8t Former aux ordres du gouverneur peur écarter les dangers dont 
Ha ville est menaaée ; il leur. anmonce-gire: ae nest; qu'avdo 


désirable et même nécessaire que tous les princes régaants ‘de P'Alle- | 4 d 
‘beaucoup de peine qu'il. a obtenu que le.délaù fikóspourrtemetd? 


ii, 
SN Massacre des blancs dans le Vuacatan. 

„Par le steamer. Sarahsands arrivé le 22 en Angleterre, noùs 
‘recevons [es déplorables nouvelles suivantes de Frontera 
(Mexique), en date du 8 avril; ne 

‚Les Indiens, au nombre de 50,000 honimes, se sont soúlevós 
cöntre Îa population blanche ‘de là prövince- de-Yucatan ; ils 

mettent toüt à feu ét à sang. Tout le monde fuit ce pays; la 
ville de Merida est eritièrement abandonnée de ses habitants, et 

les ‘négociants de Campêche se hâtent de mettre fini à leùrs af- 
-faires pour être, prêts-à partir au.premier signal. — Le pilús 
grand désordre règne-dans cette-malheureúse provincede Yu- 
“ecatan. — Dd en 
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Esten 


1 


mfgiè, ainsi que'les quatre plénipotentiaires de: villes ai se réiriis- 








dl bn Mt _ \fesent à Francfort, attandu que la moitié de Pouvrage sera fait quand les | tre tek armes fùt protongé jusqu'à minuit. … Et 
4 rchefs des gouvernements se seront entendus entr’eux, ainsi qu’aveclesor- |, ; EME ik ARE Pa one Ee Beb Harare RE 
taan Dette espagnsle. tn 44 [ganes de tout le peuple. Il ne saprait être gueslign de, se -laïsser imposer.|___ Dans la 56° stance de la. diète germanigae, tenue le 22 mai 


DAF rune coustitutien uniqriement par une des parties quc{conques. Ïl s'agit de 
„modifier la constitution fédérale qui cxiste légalement jusqu’iei, de pro- 
poser les chátgeiments à f fáire; Or, ln traité ne peut êtrechingéque 
‘dureoriscntérhént deb párties contratantes (dans le easactuiel, Tos dépütés 
es na ANS reerde Niuter ogiiie yi | de peuple allemand une part ct bes ‘orgänés des gouvernements de la” 
ltest à espêrer que le’ ininistre actuel parvienidra,à ìnspirer |-confédération germanique d'augre part), on bien ces parties ont le droit 
le sentiment de la justice ét'de Ia foyaulé au goïivernement qu'il’ des'ézelure. … … 8 we En 
reprêsente, et guele dêcret de róglearent‘receyra, enfin fn eexó-| Pour ce quiest da prájel même, an se prononee formellerent. dans: 
„cution qui rëtablirait bien dès Fortunes et, inspirera plus e con-'| Particle en question contre l'idée d'un empire héréditaire et d'une cham- 
Gsnió Bidt Th deije éspagnole. OO | bre haute, composée de princes allemands. Cette idée rencontre dans le 
Wilintstère des Hnances Rena it nas „| peuple, ainsi que le prouvent de nombrenses protestations, une résistance 
re ee kene erde xpositionaS.Mm. tóvjours plus forte; la Bavière non plus n’adhêrera ‘jamais à de ‘pareils 
‚prójets óu constituttons, qui supprirnent les droits essentièls des différents ' 
-gouvernements (sans avoir únigueinent pour tendance d’écarter les drojts 
de hattte à értipêcher Panion et l'unilé de l'Allemagne), qui enlèvent aux 
différentês tribus la faculté de poursuivre-letir'dóteloppement'et veatent 
eréer dans le” pouvoir central &’un’ nóuvel’ éiat fédératif à. fonder uades- + 
potisme qui étoulfe dans. les princes et lespeuples de l'Allemagne le' 
germe de lepr puissance, de: leur libre développement et de leur vie poli-: 
“tiqne la plus intijne. Ee EE od 
A Paceasion du paragraphe 8 de Particle IL, qui dit : « Tout Pempire” 
forme an, territoire de donane ; la facplté de disposer de tous Ies revenus de 
donaneset ‘des postes, ct en tant que ees branches du revenu de Vem- 
ï ot ‘le droit de lever des contributions impé- 


„Drepane RE WDC fm ents-qui suivent, relativernentutrrégle- 
eit de fa deïte espagnole,- nous croyons rendreservice à nos 
lecteurs, dont bön nombre sans doute se trouvent parmi les 
eréanciers de Espagne. 

4 


1848, il est donné lecture d'une communication de. Nr, Aegóns-” 
ral deHüser, gouverneur de la forteresse de Mlayence, qui an-. 
‚nonce que le 21 de ceo mois une grave collisivn.a eulieu entre; 
les troupes prussiennes qui y sont en. rniscn, el la garde qatig=… 
nalede Mayence; que plusieurs.soldats, prassieus.ont été tnés, 
et blessós.;.que, par. suitede-ces.éyónements, Je gouvernemerde … 
la furteresse a déclaré la ville en: dtabndessiógeek qu'il aepa- 
nommê. une commission mixte: pour pressden. à-unp ‘enquête: 
sur lesfatts- qui omt. provolué -cetto.-coldistons be geuvertear 
de la forteresse soumet à-äpprdbatioh “de-la-dtòto:les mesures; 
‘qu'il a prises pour rétablir ordre &t la tranguillitó, appro- 
bation qui, attendu qu'il s'agit, "ne forteresse fédérale et que 
les mesures prises sont une consêquence de Ia déelaration de 
l'état de siége, a été accordée sur les conelusious du comité mi- 
‚litaire, 1l.a:6té.vépondu au gonverneurgu'id devait persóvérer 
avec fermeté et avec modératien, dans la poursuite da bat qu'il. 
s'était:proposé. Een à ok nst: 
“Ácelte veension:on.a fait observer que l'arrêté:de la:diète du. 
25 avril de cette année, tendant à faire conoerder les lois, rela-: 
tives à l'armement du peuple avec les paragraphes 14 et 15- du, 
réglement des forteresses fédérales, n'avait pas encore recu:son- 
exécution. La teneur de cat. arrêté était d'inviter:le gouverne. 
ment grand-dueal de Hesse à prendre immédintemént:les me=: 
sures.nécgessaires pour. que bes panagcapltes set bb-dusrbgle- 
ment. des fortènessea fâdórâles regussent leurapplicatfourdarië 
la forteresse fédérale de Mayence, et qu'il fât tenu compte-dans 
les ‘lois. qui seront. rendues.sur..K organisation «le Karmemaent; 
populaire, des paragraphes préeês,et à infanmert la dièssde re; 
ni une républigae, Il résulterait de létâblissement d'un empire tel due le he de heels de dh er pekela ontij alnpt, 
ven dei riet dee ton, ge nand ('emnereag ana En aes nde |. pas-enrare parivenmed: In-diète,oelle oi deven, en dairostesnpuve-. 


ES Hin ke tbe Ben emee eetgsdand en) grand deni zi | 


ze ke B sao oedemen des eend ann ù , A alde en ; 
son ambition, mais encore qu'il pourrait détraire toutes libertés et tous lès | EE 
droits-parlementaircs ‘du peùaple. La véritable unité:de l'Allemagne ne' peut Nonvelles d'Aungleterr;. … 

‘pas être fondée par an morceau- de papier, elle ‘ne pent être que le résultat | 
d’ane conciliation libre et sincère des intérêts, des oppositions ct des droits 
divers qni devraient, être représehtés-dans unie direction unitaire. Quel que 
soit ce directoire, il est certain que les trois grandes oppositions.du Nord, 
de VEst et‘ dt Sid de 1Állemiagat doivent Y_condourir ; des considérations 
d'un ordre súpériëar devraient faire adöpter Palternatión dés'dietétdars ón 
Wétablissement de"poúvoirs dirigeants, quï'serait'nt ‘placés Succéssivémiat 
ou simultanément à la tête de Pétat fédératif: -— ‚tr 


5 “Madame, * ME 
‘Aucune branche da service public n'a aussi vivermnent excité l'atten- 
tion des ministres actuels, dès qu’ils se virent honorés.de la confiance de 
‘Votre Majesté, que le réjgleïnent de la défte:publigüe. — Le gouvernement 
de V. M. vogait,ayee douleur l'ineessanto inaction à laquelle s’étaient trou- 
vées réduites bien malgré elles, les administrations précédentes, dans qne 
affäire Wánt'inpottänót' si vitale; et désireus qu’une interruption aussi. 
considerabiè:dafis Pacdornplissément duh devoir Sacré nie de continuât pas, 
ik avésohi de afmorter au prix des plus grands effotis, tòús' les obstaclds 
„quïsfbpposaient à Paccompliëserpent d’ùtie entrèprise-si vasteret si irmport-’ 
tante. Tels étaient les motifs qui déterminètent le gouvériwenient A dernan: 
der.auz cortès, Pautorisafion nécessaire au réglement de la delte. te projet: 
de los qui allait être présenté dans ce but au corps législatif avait été 
dëjä espminé et sanctionné-dans le canseil des ministres, mais les. justes 
et gräves eonsiderations qui motivèrent la -elôtare. de la sqssian législali- 
ve, vincent ef arrêter la marche ct obliger le gouvernement,à différer.nn |. 
teavdhik gar devait fbfiher ine des partiës les’ plus slables. t les. plús 6 ni- 
Pentes de ‘stik Feystdmie! Miis peren al dels 


pige et d'autres ne suffiront pas, 
rialés súr les différents éfats, sotit FCserves’eiclusivernent àù poúvoir ibmpé- 
rial. . Nr ee Meade Lb RER hed k pe q at 
‘Uu article semi-officiel de la’ Gazette d'Augsbourg fait à ce sujet la 
remarque suivante :« Dans ces quelques lignes, on prononce l’annihilation 
‘de toutes les libertés.etde tous les droits constitutionnels ezistánts des 
différentes tribus, une déclaration de nullité contre tous les princes cons- 


possible de prêvoïr, et qu’on était foreé d'admettre comme, ec Utulienne|s de VAllemagae. » 
ulionnels d x } 


ú U 
mévitahke des graves ciedongtances qúì fous enlödredt, Hé dia ù rien 
Pardent désir.qu'avait. Je. gouvèrnemeat ge: sdgnalér son” adtkatsttstion 
par un acte solennel de moratité vente Blaat & kerl atiir 

a dette publique de la Batibn Est qussì sacrde’ dte, engs? 
WED dba dl prise blie oonasteinie dv andeznd. 
úne entreprise qui à d'immenscs ramiûcaions, et augûel se lient des 
intérêts très importants et très compliqués;. c'est une veprésentation ez- 
térieùie de Îe próbité’ et de la” délieatesse de la nation; ‘c'est enfin un des 
éléments essentiels de cette communauté de rélations par lesquelles gpût 
és töns los peuples civilisés et indüstrieüx, ét qui dorine ayx nabbús en- 
ropéonues une tupêrieritë st: mafquée. Le gouverrèment n'a jhinaiscesié 
derdeormaëire qtde prockamer ves grands prineipes, úi d’atoîr confiance 
dans sa résófation de satisfbire á'tout prix à eès impérieuses exigences. … 
Le geuvernement n'a pas non plus méconnu;le goand vide-que fait dans 
et en et dans le jen, de nos ingtitatiaus éeonomigaer, 1'4- 


* 9 


Qú'on ne erée pas d'un trait de plane, poursuit ledit article, un empire 


















Unto nd. 
‚Londres, 22 mai, —Dâtns la séance de ck soir de la chant Bi8 
des comimûres, shr une intefpellation de M: Banks lord’ Pal 
merstoa a deblarë qu Ìl ávait regu des dépöches de Mi, Balwer: 
_inais qu'etlés'sont plutôt confidentteltés 8 Kb i räitent quê d'ob- 
jets personnels entre. M. Bulwer et le duc de Sòtúmayóf!? if 
ajoûte qu'il altend pour deinain un ‘cofrrief spöcial,'él que 


Emmet se + | s'il'apporte des communications ùltériëures’, elles seront dûgo- 

apen anperent. d'un. anssj, impérieux, devoir ;.paree.que, sans la réso- | tvidée d'ane châmbre des sei i ùne idée très malheui A Rae Ent 5, GES SETORL ARRIT, 
Peress GEERD rts ot 15 re PET GEVO 5, PAECG: GRE, SANS | "fid | gneurs est aussi ne soce brés malbeureuse | séòs sur le bureaú poar la discussion de vendredi. … 
hutión de ce problème il est absolument ithpossible de rendre paljjables aus parce qu'elle paralgseraît le ponvoir exécutif de la confédération des prin: | Bonn fed 


hr 


Bspagnols,’ Îes ‘äväntages d'un’ système’ de erédit publie, solide, régúlier | haden neben nend » ie if 
it dpa 8 5 Ne ee pour donclüre úri traite de commnèrce &véë Ì k rósiìl. 
Le eonflit qne l'on craignaît à Dibi 


et mis à P'abri de toute éventualité, Sans cette combinaison habile, identi- 
BEE abtuellement avèt la próspérité des plas grandes natjonis, ni Lès éléments 
die ba peodneriow nd getvent être fécóndés âu degré que demandent lès pro- 
grès de: la civilisation; nie éommerce ne pent développer toute! Fa: ‘vitalité 
de ses. ressogrees,. ni.la, circulation nepeut sortie d’uné sphöre étróite; hi 
Je. gopvernement, ne pout.coïpter sur leg ressbiürces extraordinaires ‘qui, 


ces dès qu’on voudrait priver lés gonvernements des. différens états du 
droit d'en nommer les membres, ou parce qu'elle forecrait Jes princes-de 
faire une oppositjon compacte au pouvoir central,-ou enfin qu'elle transfor. 
merait les princes constitutierinels en un élément aristocratigue ‘et. les fe- 
rait sortie de leur position dans le gouvernement des différents états. 


en en 


_— ‘Lurd Howden a vomptötémént'\échoué: ansstés hêgociatigus 


AHUur samedi n'a hed 
RR pe DEN 5 EN h df 
reusement pas èu lieu ; il yh'éu edeldent quelques rassemble; 
ments Gui vit brë-dis erde pakrdapolice. Soixante-cinq indivi- 
dus óht été arrêtés, rfrits 4n_wmterrogatoire sommaire de 




















ne: peut; ee raordtnaires. ebi Troubles de Hayencè. - | vant Tes migielfals dd AK érifSont élérelâchós. _ ‚°° 

ovt aronipneesimpérienges et graves, emettent an éat eretkscer |_‘Nous torie annoneê hier que Mayence avait é1ö mise tout à | _ Le procòs dM SMohuMitchell.a cominen of oe {ons laadt 

added Tet sorilees Hes cantribaohles. Maieil vn mien To ersten | coup en état de siège, Cettë sitnation a été oeefsionne par un ane Paarion deM jSDoe ait 6Lò interronipue Guafúlblée par au- 
Tm VER ne pent reparder dun il Ad, Paceroissement ìlli- vif combat ii à'eu lieu le 21, du soir, entre’ Îes tpoupes prus- denn ber bstile du dehors, Lê joufnal de Vaceusé, 
HR Birds Korte abd págêmnent' des intérêts reconnus. ‘Son régle- | siënnes et la garde bonrgeoise. Plusiours hommes ont âté tués des Ï United iis Hr Jans ui atticle des ilüs wiolen lg, óù it pró- ; 
neen arebekr hm hédessité ;° néelsslVé trgente qu'ön'ne peùt | deux cÔtés, et'il y en a eu un grand nombre dé blessés. Une pro- | elame la républiquele senl régime possible en Ir lande, déclare : 

sisi l qtië Ton äYest pripdst Be Wijlre en‘ conshltardt les | fonde'consternation règne à Mayence. . - jj qvesi lejury est assez ingensé ‘pour Je condamner, cinquante 

zábEitiet ; dbohie dh il ditige SERIE par Ia donihoe ainaite don 





mille Homies sé lèverönt pöut Yarracher á sä prison, Ne 
Ora aujourd'hui par jetélégtaphe électriqsie des nouvölles 
de Dublin dn 21, Une téurfonddnerald des ctubs a eu’ pi. Oi 
à fait le sermeni,} sì M: Mirctiel Pest cóndatida, de púnir veda 
Taanière erenyjildite tölis get glviati ek ln Reed 
N nk Rie} AD NEEIS Cord, EAP 4 


Á minuit,…le gouvernement. militaire a demandé’ la livraison 
des armes dele: part des bourgeois et a-menacó du bombarde- | 
rhent:de ha: ville, Leg armës sont dójà livrées en ‘partie.-Les ‘for ; 
tes sunt-fermées et persotine nest introdait dans ta ville, parce 
qu'ori eraïnt.du secönts deg paysans des environs, L'bktitdtion 


angustei deM VE Braidlermarment qyant tésola: gehel baperetsdes titres d 
Bpel ed p. &. ne éohfäns padârdartir dn ter janvier: E8lder: ost -dicidá:A 
stain ante malorteug’ ch: ELraogers de satisfaid Ardeurs. Justes 
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„crtanesss pta nt que le permeltea, notre, sijpatian éconbrnigher,pbpèndaat 


„ainsì à Îá, Ee ales äs 
fb lèurà capitaux dans les titres de notre det} jac 





nee qu'ent mise en pofrg;bauop foi.etootre exa 
e 
kh 












güï, én? cóntre les Prüssiéns et cellè de ceux-ci contre les bourgeois n'a damnation. ent de Stttih O' Brit ét de Wink: ae in 
de grands e® dives dorimages däïis espérance d’obtenie an jodr | pas de bornes ; les rites durent, il est vrai, depuis longtemps; L'acquittëment de Stiiith O'Brien ét do Meagher actó celóbr 
ene réparalì re Eb ktieë cbinsdâtes Di B gen 10 | mai drtmanche'elles oni-pris un caractère sanglant dans dani nd pad de joie, allumóés au som net d 
=*Le gonverD er OMD: NE, en “apipelant votre attention’ sik “EdS plbivd | rror Een ede Goloqne, en | óntagnesdinslasowéeduld. ED EA 
affaire, considère eUBdikiasportan et très eonforinie a :systéte dé pübhit | ae lettre de Mayence , adressée à ra Gazelle Le green Les pensionnaires’ hthires vertws di sciride ont bid zap-, É: 
: EL) À E + 


dhte-d'avant-hier, mande ce qui suit: © ER IE: ; 
_ ‘eBepùis dimanche sons mous trouvons -däns úne anziëtá cruelleet en 
présence des plus grands dangers. La lùtte entre la. gafde börigeoise et) 
lés troipes prassiënnes a'coûté beaucoup de sang. Dimanche il ya cu 415! 
‘morts el 50 blesdlë des deuz-côtés; el encofé aujoürd'hui et bier on pärle: 
de ‘nouvélles viëtines. On- mi'ose passer ‘devait úne” cascrne ‘prussiennei 
dns dourir 1E Unger d'être’ fasilléyrdais auésì ucûn soldat prdssien’ n’ó-! 


pelès au sérvice actif dns tóùte PIrfande ;’ gé gti af enteraf” 
“de T5 mille‘hurhiines l'éffectif des forces är Saat à Ta dispositi h 
di goïverheimeht ntt SET ee Af 
tn L'6v8qhe arglicdn de Coret ikt wle Hour r. Un 
‘brede bontürpeÂrs se aispuleWPELjS sa riche siet 


ade epe bose er < ESE Pm te SAC it jen 
“bb éerdideëse' córnpre à fte qjelqaes' willie e In apie, : 
lesalaire attaché an posfe d' évêqùe de of sikgp sé ande 
De AE NE ee ee die } 8 
f 





grandijm- 
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cité si important en: cost Èwes, de confier la 'vddsction dúprojet dé té: 
Buon: de personnes entendaes-et zêldes: four 
2 POatäntie, de la plus: ample discussion, et | 
après ayoir. gom biné ct consult; 
„Phenniepr Castillan proverbialgag' tijs et ‚prenne la plage qui lui appar- 
tenl, ge ittant ces deltes sans hrq ethÁ par. kes obstacles que présente la 
da À À ank g s mêltipliges u trésory blie ct les | 
Fi A 5 Jaut res nati D} . _ da! ike E] zat 4 es À ‚N 1 $ ke b ke , ‚ 
czeniptes-donmés par ons, à.des époques de co ; par toùs dir Elheieëinent"ä- gerte: id éptótable site ion, Pest dêloigher es troa-:|:11 0,000: Es 'par an 1058 ee Ln MO 
…V, M. le projet de déeretsuivants.: … ede SSIRDes de, la forten „La vie ma ak Le’ Dailij: Weike'éXptinhë' la craïite que lá iid nfeiprisope P 
As in | AES hijrjs ITE "daf menacée à chatfbê istaht de ce inalheür qut, sans’ |”, dent’ belge Te sd Gosa 


‘gouvernement’ belge porir fívoriser Tes ffor'ta 








„giemeht aux lumières eh ikinig 
Je,service public, afin qur stig, 
SHM altë Ae là sitdarión, 1es exigende hebk 4 ts gusst BL eh 
€ ’ 8 Sbraït 's’äveritúreren ville sans fisqucr. d'être túé. Le seul moyeu' de rernié-: 
‚ -ces motifs le ministre-a l'borneur de. dee | ir bons ‘ | 
ee oi en hante approbation | upsiennes de, la forteresse. La ville n'a pas encore été” bonibr-, 
Tes Autrichienë, woud dara?t deja feäppés. ‘Ceur-i sont nios probsotsurss. 





rid RE ke GROS ha iateúrs de là ‘bars nen Ons uti} coton fatitilduês eri Belgiqte, rie dadse viiknötwiltëprejudit dd 
ent ace qui m0 4,914 proposé nar deayinistrpdes | partout on les tronve-comme médiätehrs de lä ‘paix; aussi ‘soit-ils aüssi. | ssc algen oprnm ende 1e Cause Min motte prejudice du 
did a eve nnn dogen de 1 pa al tate ne, en 
epe | OW aldi iig dehad Pétat de siege plus sévörerhänt qù”hiet. >” ' | 
b , OE Bekiek: brie 


bb enent de [ERE dé TOE Oacideny ses ef Aa Meriqoe. Les jauenan: 
“Wads Fecevóns par. cette voóie-antoncent.qûe M. Ghâtord, Aak 
missalre américain, est arrivé à Mexico- pour. échanger van # 


tabl ine scommissj guis BApera.s ;} :--Lapeblieztian suivante.a óté affiche au coin des rues:- 
paf de HÉglenient de, a celhns £ Aux bourgeois et. habitants de Mayence Ì AE 
G tant eztbricure : u’ntérieupe, aak rr de Le gouvgrnêon dh fortetesse de Mayence a tendu,' sóus Ja: datelda 21° 
EPakaPesiret tout refafd seútraves, Îà | mai, 10 -hedres-du. soir, arbêté shivants… tte. Ce 
port Arveót: dw ic le mmistrerde neds; pour , +, Considérant qultor g fait ap niauvais usage dès armes. otegue phisieurs? 
nt, et sêle ‘pourra atissi pied reAgans les ba- | soldats ont été tuxés ek blensés,:hesgouverneur: de:la forterepsá ordt: « } 
eemendset pibces quelle jugera Gótivenabsles. , «da cToug les fusilsstapabines,faalz ot pistolets emplopés popr Harihfment ; 
pres dé cêtdie: eomniission : B: ‘RemaamaSan- | de la garde. nationale: ‘des Glèvés de-gymiastique’ devrontêtre remis itn- 
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‘cominissàite mekiestiia Fes rati fications.dû-traité de. pais: 4 \ î 
‘entré le Möxidueet Tes Erats: nis. 272070 TU erjend 
LP Aoónavait d'Wordetrettori’?, 900,00: en” eöjrtites b 
compte du commerce. et NE 








agent respectif: Ee 
„ Art.3. Sont n 
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pouvòir cxéeûtif, sur les affaires de \Ítalie ct de ta Pologne.Les &vériemeénts 
qui.ont eu lieu à Vienne, changent aspect da la question, et je erois qu'il 
impgigte.de laisser aujourd'hui à la commission ezécutive toùte sa liberté 
dardtion: 5 bie S 

tr Wolowski, La révotution. grvelle accomplie à Vienne, change com- 
_plétement la face des choses. heek d'adresser à la comrnission cxécutive 
des interpellations sur ee qu'glië: compte faire à Pégard de lä Pologne, je 
dois vous dire que les délégués des Polonais sont venus chez mót protester 
‚ft contre Patlentat auquel le-nom de la Pologne a servi de prétezte. Tous les 
Polonais comprenneut quë, podt que la cause de là Pòlogné puisse triom- 


S Räo-Janeird! qu'il a quitté le Zavril. Ea nouvelle de la rövolu- 
tion de fêëPter n'a prodait que peurdësensation au Brésil. 
Malgrá l'activité des'roiskürs abgläis, fráûgais &tamêricains 
aarda bte d'Afrique, la traite des négtes Prosps te plus que ja- 
mais 5 les négriers se servent mainienänt de bateanx à vapeur 
pour leur infâme. trafic.et éehappent ainsi.plus sûrement à la 
surveillance. des.eroisières. Dans.l'espace.de qaelques mois, plus 


‘de 12,000 esclaves ont été amenés sur les côtes du Brésil. …… 
{7 ' N Dn Î 


ed; EEEN STEN: 








ed Nouvelles de Naples. 
…— Uneinsurrectiona.éclaté à Naples, le 17. Des barricades:ont | 
: Êté-faites.dans: les.nues. Après six heures de combat les. troupes.) 
“foyalessoaurestáes maîtresses de toutes les positions ; elles. ont 
“®n trois ou quatre cents humines tuês ou blessés. Après le-eom- 
hat: te pilge ‘a‘durè pendant deut heures. De tous les 
„Palais qui s'étöifdent le long de la mer, il ne reste que des mon 
seeaux de ‘Gendres. Douze Frangais ont été arrêtés et remis à la 
dispositian du comrnandant de l'escadre frangdise, qui est en 


Á “conserve son ascunttant sur toutes les puissances de PEnrope et du monde. 
Vive PAltemagne! cet autre eri: Vive la reconstitution de la Pologne! 
C'est qu'on a compris là que la liberté de la Pologne , c'était la sécurité cl 
‚lindépendance de l'Allemagne. 
Ici l'orateur s'étend longuenient sur les syinpathies qu’a toujours pro- 
voquées la Pologne; puis il ajonte: 
“Ges sympathies, ‘permettez-moi de le dire, sónt singuliërement traver- 
‚ sèes avjourd”ti ui, s'il faut s’en rapporter aux lambeaux de correspondance 
que nóus-a coOmmuniqüêés M. le ministre de la guerre. AN vn 


rade, Een: ze NN: 2 | _ Ainsi, on a dàt que fa diseorde règne toujours parmî les Poloùaiss qu'il 
Beancoùp de. N apôlitains ont trouvé-asile sur \'escadre; en- ú est inûtile de eourir à leurs secours qaand ils s’entr’égorgent. On dit enfin 


‚que lélément démocratique n'est qu'à la surface : Permettez-moi quelques 
rapides explications póùr répondre à ces préja gés. Non, la discorde ne règne 
pas ; tous les Polonais se sont donné la main poar inarcher à la conquête de 
leur indépendance : les bourgeois, les Paysans coriimie les nobles, se sont 
soulevés pour counquêrir la liberté ; et dailleurs, ‘sachez-le bien, ancienne 
Pologne était une démocratie; le but de la constitution du 3 mai était d'éta- 
blie. te principe d'une égalit# homogène. 5E 

‚ ge’ot reprèscr es ädversaires de-la' tätion', les 


_ tr’autres seïge membresde la-chambre des députóés. 
Bren vern ministre a-étéfornré sons la prösidence da prin- 
ce Cntfiäti. La garde natiónalea été licenciëe. Le-ministère pa- | 
waît entrer dans des mesures réactionnaires. 








Les paysans, qu om représente comme { 
paysans se sont Battus comme des lions pour la cause de l’indépendanéë 
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„CEkddnd sin dupodvoit ezdenf:: 1“ … _} commune, Savez-vous ce qu’a répondu l'autre jour un paysan prisonniëf, 
iten goe lecherb dit Club-Blangui, Gablijasqa'iei au-Conservatoire | à qúí l'on demandait pourquoi il uváit pris les armes ? Pour l'indépenden- 


ce, a-t-il dit. Nous devons noùs sacrifier á la patrie, et nous ne nous som- 


de musigûd, & contrevenu aux dois sur les réunions armées, rappelées daus ne ee . 
mes pas’assez sacrifiés Jusqu’à ce jour, car, sans cela, Dieu nous eût envoyé 


Ja proelamatien -du:goavernement provisoire; 
»'Attendu que-du sein descente véuriipn:sont-parlis des:hommes qui, dans. 

la journée.du 15--mai, ont; povâlj:lAssomblée. nationale, ct proolamé à..‚f 
L'Hôtel-deVille an gouvernedsoptpovisoire; fait qui constitpe Je. eriase., 


un témoignage de sa miséricorde. 
digtie dentrer dans la grande famille des peuples indépendants, Ow a-parlé ; 
| de la réorgänisatión du duché de-Posen ; cette prétendae “réorgäùisdtion a 
été une derision amèrc. ee: EAR E 

Ge qui est vrai, c’est que la nation polonâise tout entière revendftjte. 
aujourd'hui son rang parmîì fes nations; ce qui‘est vrai encore, c'est qe: 
les nations allemandes ‘ne sont pas hostiles à a desscin généreut, car il ne : 
faut pas juger l'Allemagne entière d'après certains cabinets systénìatiques » 
dans leur ligne d'oppression et dE byratanie. tr Me 
Quand lalutte est engagéa entrée Tedespolisme et la liberté, le despiotis- 

me a trois étapes guccessives àf frhfidhir “la première étape,c'est la Pologne, 

la seconde, cest |’ Allemagne , dä'troisiënie ce sera , sachez-le bien , ce sera 
la Fránce! _ EE 

En un mot, Messieurs, il nes'agit pas d'ane lutte entre le peuple fran- 
gais et le peuple allëimand. Cé n'est pas contre Allemagne que nous de-- 
vons secourir la Pólogne, c'est avec l'Allémagne. L'aseendant moral de lá- 
Frasce suffra pour influetiëer dans ce sens les déterminations du peuple_ 


d'attentat. prévu par lesdois,-arrête:. 
» Artrer, Le club dit le Qlub:Blangui est dissous. 
pAn. B, Le aïnistpé de Vibtérieur est chargé:de Vexdeution 
arfeder ot vereen TN est 
» Fait en séarice,'au' Euzemhourgi le-22 mai 1848: 
Ne vaert vp dles-membräs debätsonunlseion die pouvoir ewdeutifs » 


À Eh :rrêtó “sémibttbleigrottorice Ja dissolntioh daclub Raspail. | 
beid els . : dats Mt EE id … gern 5 


de présent 


giûns, da póuvoir. On, Tit da us Te Joúrnal des. Debats: 
Le-beujt eaurait ce zbirqu’une seission grave avait éclaté entre les mem- 

: bres ta pouvoir ezdeutit depuis les, événemenls da 15 mai , el qu’ils ne, 

\_croyaient plûs pouvoir diriger ensemble les affaires du pays. 

___On lit dans \’ Assemb/ge mittbinndes — 


Wit suctondre à“dò wónweltdsledmiptieations dans les ré- 


afl ordterignöspiofiedncsertdur poûvoir-oxdenlif; d'une démistrosi eollen 







pHémand, et les événements de Vienne ne peuvent qu'y aider. 
tio hedundeievehgndentin,qúigetgereormitnpartdinemdarsdhiee: [_M feoin. Vaigeu en UeMEerens parolenqus vas vaan Wes, 
‘ toiesderdagtpetigee de taisogn nitendo vd gites kens garfinas | beidt; ee serait faite Lijden patriotisine de cette aasemblée que d'ipsis- 





ter, Tôhs’d'äctord $är.Ië bat; nous ne'voulons nous expliquer que sur les” 


vem moyéns ä prendre pöur' latteindre. Je proposerai à la chambre une décla-": 


MALE Rotti Weleaweretenderte ttr rós 
Ô én” 





ie Ki ï en , dels He ‚ bna yana Re vfarnsd FO, Bl ballen : 
libi qäf, Waplten te Steard; Beptitent dommer leur rätion qui adrail pour but d'aider la comrnission ezécatìive dans l'accom- 
En. Ob he | plissement de la tâche qui lui est conliëe. ì 
_reqei prêcêde annonce une crise parmi les membres du pou- [__ Pans ce moment, les affaires se traitent au soleil, et non ‘dans les té- 
voir 


exécutif. Vuici pour.le ministêre ; on lit dans la Presse: 
On assure que M. Crémieux a cxprimé avant-hier à la commission du pou- 
vl ermm ddsind’êtreyremplacé au ministère de la justiee. _- 
zn njontege.de- HAB miodéjà.désigné de M. Crémieurest:M. Beth. 

mout we Bedr : EN B d 


meteen SÁ trager oe p A EA 
gE É : 


nèbres de la diplomatie. Les représentants de l'Allemagne sont réunis à 
Francfort. Profitons de cette circonstance. Adressans à ce congrès Pexprés- 
sion de nos vives sympathies ‘pour la Pológne, et. demiandons lui, eotirme: 
ane sörte de droit de joyeux ävènement, de sy assotier. ak 
Je propose que F'Asseriblée nationale de France déclare qué la France; 

dans da limite de sa juste influerice, considère le rêtablissdment de li Po- 
logne coinene la base nécessaire de toute négociation européenne. 

__Lorateur dit, en terminant: Chaque nouvelle févolation frangaise, a; 
dit le gouvernenrerit provisoire, ct ce sera son éternel honneur, doit don- 
der au genre humain une grande vérité de plas, Permettez-moi de'dire à | 
mon tour que cliaque nouvelle révolution frangaise doit aù:nsonde’ un 
grand äcte de plus. eh A 


el, 
_La dorrespondinèe denrgdatin nous apporte les dêtails sui- 
värdts-str-l crise supposbëmstin de la commission: - ! 
Sd vi Eee diene EES ze alde dans Te zot do ghair” 
‚& On dit que Jes dissen RE AF élevés dans le sein du gonver- 
nemeht ont pour objet.la- propasitión ite" d'une arréstatjon ‘importante, 3 
qu'une partie des membres dela commission exécutive aurait eru ne pas’ 
h_devoir autoriser. A 
vl ya une scission très. trarichée entre Tes ‘mefi{bres Bd Ta comiinissión 
- kfptaervoir cxécatif. MM. Lamartine et Ledra-Rollin ‘sont engenible : c'est” 
5 te parti dû'mouvement. MM. Arago, Garnier-Pagês et Marie Coûstitueùt cc 
{ Gw'on appelle le pasti modéré.» EN Eee 
8 Ho ke Ae red ij, 
Vg autre-eerrespondant dit : okt 
Ve Deut briùfiËs sëfbaccèdent à la bourse's;s’il-ne bont vrais en ce Wienrrent, 
il penvérit-fé Äcveidir demain. Ces changemenls, au restey ont toutrà fit 
dans la situation. — ES: 
all ‘stagirait Wabord de la démissión de Lamartine et de Ledra-Rollin 
darfaseil;éxécutif, et-puis ‘des: cidgdiroctents qui saraiènt:renrplacás par 
MM, Marrast, Cavaignac et Sénart,traisrápdublieains-de la weille, qui seront. 
Uâätiikweenetit acteptés,par la-garde: natiohale,|arnée.ct IAssemblóe na- 


_ _M.\Sarrans jeune reproche an gouvernement. provisoire de n’avoir pas - 
assez nettenrent accusé notre position à l'extérieur, de n’avoir pas dit clai- 

rémentque la première conségüeriëe de notre révolution était le rema- 
miement du droit européen, d'avoir mis enfin trop de ménagements et de 
circbntocutidhs dans ‘sa protestation contre les traités de 1815, L’otátéhr, 
developpelofgaement et à grand renfort de citatians historiques, cétte tede, 


ziee 


3e 


H -À 


ideb'peuples libres. °° 

‚Ut seul moten terminant, citoyens; à une révolution qui prétendrait 

irégënêrer le monde ct. faite progresser Ihnmanitë en laissant la Pologne 

1dâhs don ‘sépulcre, je dirais qa’ úne sembable révoliition mérite dâns l'his- 

‘toìre, non,d’être élevée sur un piédestal, mais bien d'être attaché àun” 

pilori dafamant, BN ge hf ek 
Une nation se-doit à \’hamanité comme uu” citoyen se 


H 


tiaiate: on od CM Geïchard. 
ekate,p’ : 1 Ede Ee ied 3 ne naon citoye! 
vier DER Lbt EEE riet Eeen, ‚| :doit à la patrie,et lá France plus qúe les autres: la Frarieg est avant-garde 







ie pO Ende BE, 5 me Eb etn ul des.peuples. Mais elle doit réspecter eos peuples, sous pèine de perdre son 
Nous avons eu occasion de parler à diverges, reprises de Ja | ascendant moral auprès d'eau; | : 
vise agilatijn.qui mègnait. parmiles,ouvriers ampleyés.à l'arse- {€ qu”il faut pour feconstiluer la Pologne, ce n'est pas nne intervention 
wed Boulone Unendertenss prétentions Btaitsdiâte organiste Hoss en Allemagne les súscepitibilités et Pirritation soulc- 
a | vée par les guerres de PEmpire. * tt 
deur demande ; mais le bruit rait aujourd'hui qu”ene. desi. „ Le moyen le plus sûr, c'est de rassurer \'Allemagne sur la portée réelle 
Hoarbornhid n ait fat: len di ouvéi ie heat é [de’iotie principe répubticain. Tranqnillé de notre côté, Allemagne obéira 
“phidtie avait faît: conhaître au gouvérnemeènt::que |: rt ki la Polòsne. Pest à°1fn cola : N 
Biyjt ntaitres de Fársestal Ndûs'm'avorispässd'dn.| SAS Crainte d des sympald eSPOLT 4. Bint Gest delle sehle qhe revient 
Lian vr nege tad eers vergeten: 
ene, en ER erde dg ef Pôsse 1e projet de ati est soûmis et qui.me paraft uir em: 
ee U : Tir iN Ri 5 Er: dan 5 
VN KSSenEDEEE airb uti uti 1: Citi: dos st {:piëtemént sur ce droit. . A 
nd Aas DIëe úttönule, — Staïice du 23 mare 2, al Je repoùsserai , par'la nxême occasion „ les reproches que l’honorable M. : 
On remarqne aux'abords du paldis.de [Assemblée ungrand.déploiemont” ‘Sarrand-acru devoir adresser au manifeste du gouvernement provisoire. 
Seas vatio nales ct de trpupes de ligne, Gos pnégautions font eroire au | ‘L*ítálie, affranchie „la Prusse ct PAutriche affranchies, sont ane réponse 
pb vn Enten, à propos des interpellatipns. sur les affaires d’ Italie et | leatêgötique à ces reprochés: f . 


En 
weju 


Paderde mattonate:et. armes, Nous.ng:savons s'ikdarétó, fatidroit, ) 
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Hip: 








tjsak 













jd wege dsconteefagon des spènes du Âf mai, Du reste, aueune; 


& dans les groupes qu) composenk ces rumeurs, 


Hek Bdopké, 


H hg Napolêön Bonaparte. (Vif mouvernent de curiosité,) Après les-orà- 
itäùtb gliewoug venez dentendre, permettez-moi quelqties mots seulement; 
ee terne betere — Sy [tje srad très-epurt ; et si je prends la parole dans cette nouvelle discussion’, 
sngères.. Le.congrês tont entier detfa.f :c’é8t'que je tegätde la questiór polonaise cönime tune questicn frangaise , 
I8 GELS Bdlesse des félicitations sur 'avénament | et-essentielletiient déiocratigue ; et „en effet, nons ne trouverons jamais: 
prpement PRUVEAR;. Jour, ‚gekte démonstration la pre. f'marches je la tröave irréguliëre: La solution de Cette question’ polonaise 
aib produite ainsi dans les diplorpatiques, je propose } doit avoir pour résnlrat de sanver de ‘la Polngne tout ce que nous pouvons 
sa de.nogpme: Quo poúr rédiger une adresse on zé- f'ensauver. Ore PE ne rd An 
bligue des Etats-Ugig, : ……, … sa, °. …_… |i Or, nous ne potivons tettterVinippssible: in dale 4 
;;prononee le renvoide eelte.propositiomad comité des affaires Lorateur résnmé ski petisée'dans’ún 'projêt d'ordre da: fot molivé: par 
Gente dn e B _j'ee décret il pfopöse tue l'Assembléc invite lä cominiësion exécutive à 
prendré toutes les mesures nétessaires pólr assùrer Je rétahilisschrent ‘de la 
‘Pologne , et à formèr ane légion polonaist composée de tous les réfugiës. 
‚_M. Vavin. Malgré ma profonde sympathie pour la Pologne , si le'citoyen 
‘Lamartine , que j’ai copsulté , m'avait dit: Ne Propbsèr pas cette déclara- 
\tioi „ elle est coimpromiettante'poar les intêrêts dé lä Prance, je ne Panrais 
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&-blessé de 

Wdyinent sùpérjcar: au, 
ait ainsl Lai wone okdries.de cede 
ve discussion. dans l'assemhiiée. Ta, 
Hassemblée vote des remerciements au géné 





‘de m'entourer de tous Ì  olaircigschtriits’, Ë toutds löe pävarties desira- 
 [rbtest il DERBI Das? dädars, domme on, l'a: aimé -ddcläratton 
‚|“adressgo par, appent frangais au parlèthent alterna -Aatwagi, que: 













«, eers daad 

















beses ett dn ne beige ont |l dragon. Citogens, je ne viens pas aajourd hal demander-ane ré-, 
Le paqwelssbte Stift est arrivé: sandedià:Fúlmöuth venant de | Ronse aux interpellations que j'ai adtessécs l'autre jour à la cotntissidû Tú” 


| pher, il faut:que la Républiqse ‘s'alfermisse chez nous et tie la France'| 


‚ Sar les barricades de Vienne et de Berlin, ona entendu à côté de ce cri: | 


Ainsi, la Pologne a prouvé une fois de plas qu'elle étaït digne d'exister, | 


Eh ef 


de conn eg:Ies ‘insurgés; a 
‘| facilité avec laquelle le mouvement a été étouffs, 


geïël'anhbitien do la France républieaine, c'est de n'avòir autour delle que | 


{: pas apportée à la tribune. Mais je n'ai pas agì imprudenitdent's j'ai èù'sóin |. 


d'ane manifestation morale, qui sera sans-danger, mais qui ne sera päs 
satisinflúcncesticlesdestinges-dela Pologne. 
_ Quelques mots, en. terminant, sûr le sort de nos émigrés polonais, qui 
sont sortis de France un peu à notre instigations que le gouvernement in- 
tervienne done poue leur assurer au moins leur retouren France, et pour - 
s’occuper des veuves ch.des enfants des victimes... … f EA 

M. de Lamarting. C'est toujours une grande douleur pour uac assemblée … 
comme celle-ci, el aussi pour un homme d’Ktat, d'avoir à toucher à ces- 
plaies saiguantes d'un peuple ami, Déjà: bien sonvent la tribune de France 
et celle de Ia Grande-Bretagne ont retenti- du-désastre de cette noble nation. ' 

La république frangaise n'échappe pasà ce malheur, quoique, par sa. 
coustitulion spéciale; clle ait plus despèrance, plus de désir, ct, je puis le 
dire, sans offenser Europe, plus de volonté que lés autres peuples d'arriver: ; 
à une solution de la question polonaise. — 

Getle volonté, Je, gonvarnement proviseire s'en est rendu Vorgang dès 
les premiers jours. Léinoin, Ip, décret. pour la fermatien. de la légion polo- , 
naise, Ce déeret n'á pas regu d'exécution, ct je ne dirai pas pourquoi. Je 
respecte le malheur de la Pologne; je ne prononcerai pas à celte tribune un 
seul mot qui puisse affliger ce peuple ou affaiblir son courage. 

A peine êlions-nous entrús aux affaires que neas en visagions les grandes 
questions que. nous avjons à véspudre pour établir les nouvelles relations 
de la France vis-à-yis. des nations éJrangères. Vac première question, celle . 
de l'attitude. géuérale de notre. pays nous préoccupa; nous n'avioos qu'une … 
pensée, et celle pensée était un devoir, c'était de ne pas abuser de \’ab- 
sence de la chambre, ‚c'était d'attendre votre avévernent, afin de-vous 
remettre intact le dépôt qui nous était conlit, et de vous laisser juges -sou- … 
verains de la paix et de la guerre ; ct peur attendre dignement, nons étibas. 
décidés à ne pas provojuer, mais ‚à répondre á toute provocation. — - 

L'orateur rappelle les poïpits. principaus „de son.prograume de politique 
étrangère. Rt En AR oe Ane 

La chambre, a joute Vorateur, recònnaît-elle sa peusée dans ces paroles? 
Si dans celle epceupte ou au dehors gaelgues voix s'élevaient pour dire-que . 
cespagoles ne.sopd. pas suffisaimmens. ernapnaintes de peudence, de digmté, 
de patriotisme,nous leur rappel!erions deusou,trois faitsqni,ont faussé bien, . 
malgré nous la conduite que nous voulious tenir. a de ld 

Je leur rappellerai les différentes invagions tentóes malgré le gepverner n 
ment provisoire, auquel la guerre échappait à travers Jes doi pls; jé Tet. 
rappellerai les teútatives d’invasion en Belgiqtie, en Savoie; je fEGF | k: 
lerai la légitime sympathie des Allemands pour nótre cause, röpotde8s Hair 
nos batonnettes. Voilà d'où est née l'irritatiun, Paigreur. <7 

Je reviens aux interpellations de M. d’ Aragon, et notamment à eelles qui 
coneernent PItalie. en . 

On a parlé de faiblesses, de fautes commises, d'une sorte de connivence 
avec la politigue antrichienne, C'est là une des indignes calomnies dort 
ön a voulu, Mlétrir le gouvernement provisoire; mais nons attendons avec 
foi l'événement qui détruira cetie calomnie. °_° he 
ancien, gouvernement, obligé, à, cause de ses liens impolitiques et 
récents avec l'Espagne, de favorisér PÁutriehe, avait tournéses cfforts 
contre P'émäncipätion italienné. Cette politique a été coïnplétement clian- 
gee, et déjà vous én avez vu les cifets: Lo foyauine de Naples entre jeúr 
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ë 
par j our plus avant dans Pélémenêdémoeratique. Rome arrive aûx limites 
de la liberté et touche à la république; la. Toscane tend la-main à l'ûnité 
italienne; en‘un mot, Vitalic est en ce momënt presque entièrement dë- 
livrée de l'Autriche. ee A a 
Qne l'indépendance italienne soit menactè, que'cé droit so Hié our cae- 
connu, et la France, qui sait parler haut à ses amis Cà” ses enncinis, la 
France franchira les Alpes èt ira tendre la main à la watiònalilé qui’ laura 
eppelée à son aide, Aert Ge 
5 „Si vous en doutez, je vous demanderai, au risque de prolonger la ‘discus- 
sion, de vous lire qúelques têinoignages des méilteurs patrioiës italieùs. 
On disgit à cette tribune, qu’on nous appelait en Italiv,et-on ajontaït que ' 


par eondescendanee pónr Î'Eurepe nous n'osions dire nós scutiments ‘pir 


| les.nationalités italiennes ; ct“cependant. n’avons-nous ‘pas jdint ‘laëtign 


aux déclarations ; n'avóas-nous pásréuni âu pied des Alpes une atmét" de” 
80,000 hoinmes, qui, en, peu de jours, peut être portéé à 60,000 ‘homiines ? ! 
Nousavons attendu, armés, appel de I’italie. 7 Dl 
L’oratcur Tit uné teftre de ambassadeur de 
substance. que la garde „nationale 4 suf pour’ repousser V'jusdpréetio 
tée en Savoie; que le gouvernement safde’ n'a jäniais soup öf 


ivetiee, aver Îes insurgés: ct qu’il'en vort surtout Âa, 


s Sardaijle.Gerte letten dif SE 

i- 
nie la Pele 
conn brass dik a 


nj q t 5 7 


4 à RER 2e res - 


Le reste de ceite Feitre établit que toute intervention prématürée ‘de,ba * 
France produirait un mauvais effet dans les populations italiënnès; ct que 
la France serait aceusée de ne venir en Italie que” pour faire ses proprés - 
affaires, . Ree 

L'orateue lit d'autres lettres qui témoignent de 18 même tonfiance et 
des mêmes susceptibilités. Dans un de ces documents, -le*goüverriëniënt: 
sarde se plaint de la formation d'une légion :itälienne cn France, eer gujt E 
considère conyme une'source d'embarras. Se er En EE 

Al termine. en,déclarant que, dans aucun cas, [Italië ne retoitbera sos 
le jeug;gafelle a si glorieusemert‘secoué. ‘ ÍlFne veut pas tóut- dire, maistit. * 
est une;pârole toutefois qu”il ‘p&ht, prononcer, á cette tribùne sans eraindte 
d'être dêmenti par les évériements, c'est quc, quoi quid arrive, P'Italic séa” 
libre et indépendante. Ee ee 

:Voratenr passe à ce qni-est relatif à Ja ‚ga f 
euque,c'ost.grâce à la franchise ef À la ze SAAS 
lationg interaatignales do. ganrafhgmpat Manen, gusta, pair AOLBCe 
maintenue, et que le gouvernement, proyisóire a ‚premetro ála deëtsion'’ - 
de lÀssembiée nationale” là question de guerre complêteinent intacte. 11 
donne alors lecture du. texte des instructions quc, dès les premiers jours, 
ila envoyées aux agents frangais accrédités dans le nord.de PEarope, _ 

Abordant ce qai, dans les explications de M. Wolowski, avait trait apix - 
événements de Posen, M, de Lamartine rappelle qu’avant mêjng Ja réxolj- 
tion de Berlin, le roi de Prusse avait pris lui-même engagement de rétà- 
blir la natienalité relative du.grand-duché de Posen, Quelqne jours apfès 
cette révolntion, ces promesses étaient ezécutées, et le rot de Prusse Jui- 
inême nous faisait ipviter à laisser partir ces \égions polgnaises, qu'on nous 


verd dre adsen ; Kina RE er 
aise, Il est conv: - 
ì meedere 








aceuse aujourd'hui d’avoir‘abándonnées.. 
„ Mais, ajoute-il, aa même instant ont éclà 


ant ont ée aid lea Gales divisions de races 
et de langues qui ont toujours d1é le, fléau d sq 


Iéaa de la Pologne. C'estators qú 
non dans des intéréts de conquêtc, mais dans des intérêts de eonësltation, 
le roi de Prusse a envoyé, une armée chargée d'opérer la démârcakion dis- 
tincte qu'il convenait d'établir entre les localités allemandes du grand. 
duché de Posen et les lacalités,polopaises. sl ni 

Alors ont éelatf Tes. diflipuliés;, Lel ou tel village a vónlu être polonais, 
Sa autre.au coptreire q.peétendu avoir toujours été allemand, ct Ie sang 
a alors core, Quand le gonvernement prussien a. dû employer la force pötutf. 

vétablir liorirs, il s'est empressé de déclaree que toutes les. proniesses fäd- 
tes sèraient lement tenues. iN zen # NS, 
„M deLamestine donne lecture à ce sujet des réponsos du gonvérd 
-prussigp. aux explicationg immédiatement demandées à Vagantd 
angais.à Herlin, à Ía première nouvelle des scènes-sân 










nemenf,lk 
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‘venues dans Île grand-daché de Posen. End A, Kroes 
° „Geek vpus prouve, citoyens, que le ministèr des affairës éranigeres n'a! Ì 
rien végligé de ce qui pouvait contribuer au té TAL erdenbde Ja nationalité 
proïnise au grand daché de Posen. i Ee ETEN 


Ie A EN 
3e CNCOre à ve sujet 


14 


‚ „Quant aug Événements de Cracovie. j'avbu gods: 
„politique des puissanèss 
ven dts 


une grande obscurité, obscurité favorisés HB 
interessées. fe bn 
_ La voix de 


BIER Pin à EEE 
Bor, CTBO8e à prendee gütl- 










quües instants de repos. _ een 
“La séance reste suspéndue peu spe 
M. de Lamartine remontepdä erjbane et repr end le cours do ses ctjfiea-’ 
tions én ce qui touche, leg calinsls, rgovis, Il avoue que le tout est con- 
rvert d'un nuage, Tonbgdrgu'e sail, c'est qu'à la nouvelle de l'établisse- 


‘ment de la répabligue frangaise, la république de Cracovie s"éuait reconsli- 


barateur s’affaiblit, 6 ESRBIJR ST 
fas devingt:cing minütes. 


“tuée. Depnis, le monvemeut a élé compriné, et on ignore encore les détails 
de e ette réaction; we ; 


7 


sont parvenues ce matin de" Vienne et qui nous apprennentaoc nonvelle 


révolution survenue dans cette capitale; révolution qui est une phase nou- | 


velle dela dissolution complête dont psraît menacée la monarchie au- 
rtrichionae, tout nous prouve que ee-n'est plus à-qu'uneqnestion de temps 
pour la Pologne, et que la reeonstitution de 1a-Pologuê-ne peut tarder de 

‚ geffectuer d'elle-même. Me A ae 
aùfkaceusgilions doit4a politi- 


…M..de Lamartine répond ,-en terminant ; af 
‚ que de prudence adeptée par la république frätigaisc a té objet , et mon- 
-tre.leg maltiples dangers qu'elle avait à éviter. NE 
1 déelare en ternmriant qû'áú ‘moment où on poussait le gouvernement 
_ à lancer le mouvement révaluitionnaire sur l'Allemagne , pour le conduire 
en Pologne et \'y représénter par une arméede 100 à 280,000 lrommes , 
nous he pouviens. mittre' en ligne que 380.000 hommes ;-tandrs qu'au-. 


 jourd’hui-nous disposons d'une arnée. de 580,000 hommes et de 85.000 


chevaux., et rappelle que si dous étions entrés en canipagne tout de suite 
. après la révolution , nous eussiòns eu à passer “sar le corps de 750,000 
„Allemands avant de pouvoir arriver en Pologne ,-où nous aucions trouvé 
. alors 250,000 Russes. tds EE erk : 
ba seule politique de la Francerépablieaine, politique si admirablement 
“servie par des événemenls provideatiels, eest l'amitié et les sympathies 
de"l’Allemagnc. C'est là le seul-moyen de.releverla Pologne ct de la réta- 
blir dans son importance, Ee ee 
‘Par cès motifs, M. le ministre pense qué 
modifié par M. Vavin,-n’offre aucun em 
autane bbjection à-y faire. 
L’Assemblée peat faire ane adresse an peuple frangais, adresse conte- 
nant bexpression de toute:sa sympathie pour la Pologne, ct qui n’espri- 
mera que les véritables 


a’-proposition te M. Wolowski, 
barras au gónverricment. Il n'a 





. Jankie ang ee -repayisserons les démoustrations volontaires, spontanées 
en én faveur de la Pologne. Un penple Gui soulife d5 
ta faim et qui-demande. de-partoger son ‘pair et-ses dernières ressources 
avec umautre peuple qu'il ne contiaît que de nom, ee-n’est pas là séule- 

« ment un beau tableau, c'est une force diplomatique, sachez-le bien !: 
“On disaït autrefois que la victoire n'était que pour les gros bataillons, 


Êétait vrai autrefoïs, rriais à partir d'ainjotird”hai elle nest plus du côté | - 


addes gros bataillons, mais du côté du droit et de lä justice. * 
Une longue agitation succède à ee discours sur lequel nous reviendrons. 
‚M. Sarrans reparaît à tatribùne. En 
Citoyens représentants ! peut-il vous rester quelque: attention pour mot, 
après les magnifiques paroles que vous venezd'entendre ; moi ‘aussi j’écou- 


te-encore, mais mon droit est de relever quelques errears ct. quelques con- 


tradictions qui me frappent dans ces magnifiqùes paroles. Qui donc a parlé 
de guerre? Ce n'est pas moi ; je sais que si enthousiasme à ses vicissitu- 
„des, la guerre a aussi lessiennes. en, 


… L'órgtear poursuït au milieu de Finattentin générale,ct fait larialyse des 
discours qui ont été prononcés à la tribanc, il y a diz-huit ans, par le [ 


„général Sébastiani, et je demande si Panalògie n'eziste pas au fond dans 
Vargament. iep Es ee 
__ Voir nombmeuses. Asscz! er 

Il déclare que les pièces laes à la tribúne par M‚ de Lamartine sónt'un 
acte formel d’acensation contre tes Polonais. °°” En 
Voir. Assez! assez ! aux voix! : 
“M. Sarrans continue à parler au milieu du brait des conversations parti- 

—éuliëres, que sa voix glapissante est inypuissante à dominer. en 

Asse! assez! aux voix! aux volk! 
M. Vavin veparaît à son tour à la tribune. 


ML le président. Citoyens, hous arrivohs aux conclusions : laissez lès’orsi- 
-Aéurs les poser. . HE GAD: 

“M. Vavin. M. de Lamartine vous a'déclaré qúe le gouvernement né rc- 
spit pas notre proposition, mais’ qu'il dèmändait sealement qu'elle fût 
ge ef transformée en un ordre Soar aen conséquënee, voici 
Te, profet d'prdre'du jour motivé gue j'áuräì Phonneúr de vous proposer. « * 

a? Jatte aad’ lecture: de ce projet. d'ordre du jour; mais it est in- 
terrogppu par "de nombreuses récfamations. Sa rêdáttompdraît beäëteis 
trop longue. Nd REE Mi hi 
k: Marrast a la parole. Il me semble que P Assemblée nationale dgjt 
„expiiiner ‘d'une manière nette et catégorique sa politique à Pégard de la 
Pologuc. Je n'entends parler ici que tommé reprêsentant, et non pas en- 
_gager la politique da gouvernement. Je vous proposerai en conséqtience la 
„ dédlpration suivante: 
„Jprateur donne lecture de ce projet, dont on detnande le renvoi au 
- comité des affaires étrangères. a: 7 
La proposition de M. Marrast est d'abord appuyée. Au moment où on se 
. dispose à en proposer le renvoi au eomité des affaires étrangères, M. de La- 
martine prend la parole. — : Ee tk 
L’anciew ministre des affaires étrangères, sans repousser les idées qui 
„ dominent dans la proposition de M. Vavin, comme dans celle de M. Marrast, 
„signale les graves inconvénients diplomatiques qu'en présente la forme. 
Éetie adresse de l’Assemblée nationale, l'en verfez: vons par une députation 
„composée d'un certain nombre de vos membres. Mais qa’arriverait-il si 
güelquc agent d'une des puissanees allemandes mettait obstaële au libre 
passage de ces représentants. _ EEEN A Petiet di 
«Ce serait là une grave ìnjure qui vous sèrait faite, ct dont cependant 
‚PAssemblée siégeant à Francfort ne saurait être responsable. Chargerez- 
vous un de vos agents diplomatiqaes d'être l'intermédiaire de votre adresse. 
lais, jusqu'à présent, les tribunes n’ont pas négocié : elles'ont parlé. C'est 
Srpóvatien qui pourtait être dangereuse. 
gviterez tous leg inconvénicais en adoptant là forme d'un ordre du 












ek ordre Ún jeur motivé très-laconique. 
vantage de ne cote gt trois lignes. e 

À M. Tazehereau deuidente Îe rerivòì icnmédiat de ces diverdes propositions 
„au comitfé des affaires étrahgères. : Be tn dte 






Mle prèidant, M. Napoléon Bonzipárte a proposé une déclaration, la 


aici. L’Assemblée ne lui donne pas le temps de la relire. 

“Le renvoi, des, diverses rédactions au comité des affaires étrangères est 
«mjg aux voix el pimônieé. Le comilé est invité ä faire son rapport à la séan- 
‚c@ de demain. kn ON ER 

„La séance est lowêe, à sept heures et renvoyée ä demain. 

Bourse de Paris, — Lai 
éprouwé des variätions to ER ie insigniflantes | 
tienee les nouvelles de lAssen Îée ‘nationale, qui devait s'oecuper de la 
question polonaise. On a répànduiêibrait qu”ihe nouvelle tentative de ré- 
vofütton avait cu lieú le 18 à Vienbë et quc PEmpereur d' Autriche s'étaït 
rendu à Inspraek. 5 k 

"Les chemins dé fer ont légèrement Áécht. Les porteurs d'actions, dans 
„toûtes tes corripagnics, se réunissent poke protester cóntrè lè projet d'ex- 
“pröpriafion, mais c'est uniquement dans Pespoit d'öbtenis tes conditions 

avantageuscs. EN ed k kk 
brt pr: &., qui était hier à 47-80, a fait 47:25 òt 47-50 et ferme à 27-50. 

Sede Bp. c qui a fermé hier à 69-50, à varië de 69-50 ct veste à 69-50. 
es hons du trésor ant fait 31 p. c. d'escoïnpte, minnen 7 
E que de Franéc a fait 1,350 et 1,865 ; Tes obligaliads de fa ville 

45 frl à 1,100; les‘Qnatre-Canaur ont“flédhi de 10 FP. à 465’; 

agnede25fr.à2,05. sn 
gers. — L'emprunt romain a Aéehi'de 2 1,2 à 56; Vein- 

Boot de 2-50 à 880; les deux empradts belges de 142 à 















Pie ae ir 


Mais les courriers que nous reeevans chaque jonr, tes mouveltes-qaf nous |. 


sentiments du penple et de son gouvernement, }: 


 revénu est une base d'appréciation nécessairement, errouée. D'abord, ainst 


‚apparent durevenu et d'augmenter, à un jour donné, la valeur vénale des 


c'est-à-dire qu’elles.transfopmaient en reeette une dépense.. 


| pas payer assez, 


| Tes‚ef.de SaintsGertnain. disentsclairerment,pourgpröi., ns Äec8 is 
ak ad 8 ret ) ER 


dtie, propose abissî sa'tédactiow zelle a, dit-il, l'a- 
: Enig en he 





ie ge a été eofnplètement nalle et les teurs ot ! 
On attendait avec inspa- 


j cédé lavónement de la république ; 


__Rachat des chefs de fer. N 
Eaposé des motifs du projet didi présenté à T Assemblée Natió; 
nale au nom de la commispson,du pouvoir eudentif, par le vki- 
nástre des finances, relativemient d la prise de possession des 
chemins deferparl' Etat. — a en 
d __… {Suite et fin.) — Ee 
Ee p „Formule du right. NE AE 
Trouver le meilleur mode de rachat était Ja gfandediffieulté.  …’ 
Laforinuleserait- elle variahle suivant la differeüte situationdes difkieents 
chemins ? Ns in tn pee 
Fallait-il, pour les chemins en ezploitation, prendre pour base le revenu 
net, constaté par les comptes-rendus des conseils d'administration ? - 
Sur cette base, faut-il prendre la moyenne de l'ezploitatiou tout entière, 
ou seulement la moyenne de la dernière année ? 
Quel serait le meilleur-moyen d'apprécier la valeur des chemins qui s 
trouvent mi-partie en exploitation et en construction ? ze 
Serait-il bon de consulter le chiffre du capital social ? 
Comment évaluer les chemins ezploités qui ne. donnent point de divi- 
dendes ? Ee 
Faudrait-il tenir compte de la plus-value que les propriétaires d’actioris 
espèrent dans Pavenir ? En éas d'affirmative, däns quelle mesure ? 
Pour les chemins de fér en constructiön, serait-il juste de calculer sur 
la somme entière des versements elfectués ? ou bien faudrait-il seulement 
tenir compte des dépenses’ fltes utilenent ? Dans cc cas, comment, s'y 
prendre pour constater Patilité? E ds Aer. 
Aa lieu'du reveuu, ne vaudrait-il pas mieux prendre pour base 


le capin 
tal réel de l'entreprise, indiquê par le cours des actions à la bourse de, Paris ? 
En ce-cas, quelle époquê choisir pour fixer ces cours régulateurs? 
Serait-ce la dernière bourse avant la révolution ou fa première après la. 
dant les sit mois qui ont PiEeEdE la réeötation? zi. ak 
Toutes ces,questions, vpösle voyez, sont- très délicates. Quelqucs-unes 
eont fort compliquées, quelques autres fort simples, Il yen a qui contien- 
nent des résaltats hypothétiqucs; il yen a, au eontraire, qui présentent des 
solutions trèsrnettes;nous les avons recherchóes et pesées avec le plus grand 
soin. Ean 00 ee tit ie 
De cet examen est résultée pour nous la conviction très arrêtée que le 


que je l'aidit, il y a des chemins de fer esploités depuis longucs années, et 
ie ne donnent pointde revenu. Quant à ceux qui en donnent, ct je parle 

es plus considérables, je-crois pouvoir. dire qae le revenu vrai n'est 
pas eonnu. On a vu, par exemple, des compagnies distribuer des dividendes 
énorme, et simultanément contracter. des emprunts très lourds. Pourquoi 
celte opération contradictoire ? Dans lunique but de sur-êlever le chuffre 


actions. - jn ni „en AE : 
D'autres, okdissant à la même pensée. portaient au chapitre des dividen- 
des des sommes qui.auraient dû être attribuées au chapitre de l'entretien, 


Autre eonsidération : Dags. cette hypothèse du rachat calculé sur le 
revenu, comment régler Îa.condition des chemins qui ont obtenu de l'Etat 
des sübventions- plus ou moins fortes ? Déduirez-vous simplement de la 
somme da revenu Vintérêtde la subvention-& 3 pour 100 ? Déduirez-vous , 
au contraire, une somme eorrespondante à la valeur relative da capital 
fourni par V'Etat ?.Doubledifficalté. Dans le premier cas, vous payez évi- 
demment trop cher 5 dans le second, on vous accusera viólemment de ne 


‚Vous le voyez done, citoyens, si nous ne consultons que le chiffre du re- | 
venu conslaté, nous risquons de tomber dans les plus graves erreurs, D'une_ 
part, nous devrions ne rien donner à des chemins qui ne produisent rien et 
qui eependant valent réellement quelque chose ; de l'autre, nous pourrions 
bien payer, avec la réalité, Happarence. Injustice ou duperie! 

-Jlest également impossible de consulter uniquement le chiffre du ca- 
pital-socia!. La cote des actions d:Orléang et….de Le Teste, celbes de Ver: ik 


Mi 





Gette.série d'impossibrlités et de négations conduit logiquement 
d'une base, unique s’il se pent,;pour tous les ehemins, d'une base, qui ré- 
sume pour ehacun d'eux la:dépense faite, la valeur actuelle, les éventuali- 
tés favorables ou défavorables; en d'autres termes, le passé, le présent, l’a- 
venir. Cette hase, vous la voyez, avant que je vous la montre, c'est le cours 
normal des actions à la bourse-de Parts. Qu’imaginer de mieur, en effet, et 
de.plus sincèrement efficaee pour connaître la valeur réelle d'une chose, 
que le pris de cetie choses fxé par un vendeur et un acheteur effectifs, 
libres de leur volonté, ct n'ayant pris conseil que de leur intérêt propre ? 
Or, c'est là précisément ce qui ze passe dans les opérations régulières de la 
bourse, aux époques nornales, Le vendeur vend, l'acheteur achète, et tous- 
deux tiennent un coupte,.neltement équilibré, de tous les éléments consti 
tatifs, de toutes les éventuatités qui détersinent la valeur vraiede la chose | 
achetée ou vendue. ee, pad a 

Je sais bien que des incidents subits, des camplicatians indépendantes_ 
de toute prévoyance humaipe, viennent, à de certains jours, jeter la per- 
turbation dans la Bourse ef troubler te rapport naturel des différentes sor- 
tesde valeurs. Mais ce n'est là que l'exception ; et il est facile. d'y aviser, 
soit en choisissant un jour où les transactions auront. été, notoirement cal- 
mes et rägulières, soit en prenant la moyenne d'une période assez longue 
pour que les bons et les mauvais jourss’y bálancentavec une rigoureuse et 
sincère ezactitude. zi, ed GR ik 

Lorsque, dans votre justice, vous aurez fait ce choiz, vous déciderez que 
les actions des chemins de:fer. dost vous: aurez décrété de rachat seront 
éehangées, cours pour cours, contre des titres de tente cinq pour 100, au 
cours de la bourse du jour que vous aureg choisi. ER 

Cette opération, citoyens, est sinnple, nette et facile, Elle permet auz plus, 
inexpérimnentés de vair clair et vite dans leur situation 5 elle détruit virtuel- 
lement les avantages que foutniseent aux plus habiles ces combinaisons. 
compliquées dont l'histoire Gaancière de la monarchie nc nous a légué que, 
top d'ezemples. OE Ie AN ten ee j MAENE 

Par cela même, elle suppiime jusqu'à la possibilité de l'agiotage, ce quai, 
n'est pas auprès de vons unerecommandation petite, —__ >; : 

Remarquez maintenant que les prix de la Bourse reproduisent d'aussi 
près que shan! non kèafement la-valeur personnelle pour ainsi dire de 
chaque chose, mais eucorc sé valeur comparative. Ordinairement, en effet, 
il-eziste entre les fonds de toute nature une solidarité. visible et positive. 
C'est-à-dire que, sauf des.exceptions três-rares, on voit simultanément 
monter ou baisser toutes les-différentes espèces de fonds. Que s'il survient 
un écart anormal, aussitôt il se fait ce qu’on appelle un arbitrage, opéra- 
tion sui consiste à vendre la valeur que l'on suppose avoir monté trop haut 
pour acheter en contre-partie la valeur qui paraft relativement trop 
avilie, Ra De Di 
_ Comme les cours tendant constamment à se ‘niveler, d'ordinaire les ar- 
bitrages n'ont lien qac sur de très faibles marges. Or, l'échange que je 
vous.propose de décréter entre-des actians de.chemins de fer et des rentes 
n'est en réalité qer’un arbitrage imposé aux porteurs d'actioas. IÌs vendront 
leurs actions pour acheter de la rente, voilà tou. 

Et comme, ainsi que je Paì dit, le prix des rentes, àá un jour donné, re- 
présente aussi exactement que possible la vraie valeur comparative de 
tous les autres fönds, aa même jour, au point de vue de la justice, votre 
déeret sera inattaguable, Peut-être blessera-t-il quelques convenaaces 
personnelles; mais, J'affirme qu'il ne soulèvera aucune réclamation réelle-. 
ment fandée. ad : : ee 

Je vous soumels en ce sets trois-combinaisons : N 

‚1, Le rachat calcalé au eours indiqué par la dernière liquidation de. 
février(15 février); EE Tin 
2..Le mê:ne calcul sur le-cours du 24 avril; dede, 

3. Le même,sue la moyenne des cours pendant les giz mois qui ont pré- 





































_<P millions 640,000 fr. 


. fondés de 
- débattues, 


 révolutian, l'un des cours_du miois d'avril, ou.la moyennè des cours pen- | : 
EE ensen Be 


 } grrgnsheeces & rt ae ain DN NERING 


| soumettre sur cette question si grave du rachat des chemins de fer, Si vous 


‘| fortifié le principe foüdamentät de notre orgärddâtion politiguë, Tias. 


Voici quel serait le résultat de chacune, de ges troie combinaisons : je 
D'après la liquidation de février, la-sanbise totale des actions desche- 
mins de fer valait 517 núfllions-100,000 fre A 
Au cours-du jour, cette somme représentait uu revenu en rente cing ; 
Pour 100, de 22 millions 98.290 fr. . 


- - D'aprêsle cours du 4 avril, les actions des chemins de Fer valaient 177 


oge 


“_… Aûeours du jeur, cettesomme représentait an revena en rente cinq pour Ë 


| 100 #&16 millgns 758,491 fc. 


Dáprès le öúrs ‘moyèn des sie derniers mois quì ont préefdé la réva- 
latión; la sònitne totale des actions de chemins de fer valait 518. millious’ - 
52,690 tr. 

Au cours da jour, cette somme représentait un revenu en rènte eihaf 
pour 100, de 22 millions 304,94 fr. en 

Telles sont , citoyens, les trois formules de rachat qae Fai Phonneuë de 
sgoumettre à vos délibérations. Suivant que vous adopterez |'une:d'entre el 
Jes, vous aurez àoffrir aux détenteurs actuels‘des aetions do-chemins de 

fer, et à faire inscrire au grand-livre de la dette publique une somme de 
rentes cinq pour 100 s'élevantá . « … … «« « « 22,098,290 fr. 
u. « . e. « . . 'e « . „ é « . 16,758,491 fr. ï 

he Wee Oe le aan as IE 22,304,948% fr. 
Le gouvernenient vou propose d'adopter la formule no 3, c'est-â-direle ; 


wo eme ent 


Kâ . mj 


| rachaï au cours moyen des six mois qai ónt préeédé la révolation, 


Pour quelqnês chemins plaeés dans des conditions particulières, et dont 
les actions ne sont pas colées d'une fagon régulière, constante à la Bonrse _ 
' de-Paris,'je vous proposerai ane disposition spéciale, Ges chemins, dont 

j'exposerai la nomenclature dans le déeret ci-après, seraient classés à part. 
- Le ministre des finances serait antorisé à négocier directement avec. lis 
potivoirs des Contpagnics à des conditions coutradietoirement 


Question du matdriel, j n 
‚Le matériel d'exploitation gui ápjmrtient anjontd'hai: áue-diffieeuten 
éompaguies de chemins de fer est-il compris dans la formule générale de’ 
rachat ? Doit-il au contraire être payé à part? É 
Les cahiers des charges varient beaucoup sur ce point. Les ansadmet- 


tent le rachat en bloc du chemin ; les autres stipulent le rachat spécial. 


‘Mais devons-nous consulter la lettre des càhiers des charges ? Non, saus 


‘ doute:; carla plupart d'entre eux ayant soumis le droit de rachat à deseon- 


ditions de temps, si nous obéissions matérieltement à la-lettre de ces eon- 
trats, ‘nous devrions renoncer pour plusieursannéesà lezerciee du droit 
luí-mâases-nous devrions abandonner jusqu?au-deoit d'ez-pcopriation, qui, 
par sa-naturejrest iaaltérable dans les- mains du gouvernement, et dont: il 
ne nous est permis, sous aucun préteste, de nous dessaisir. (its 
Ramenant done la question sur le. teerain des principes. généranz, et la 
rédaisant à ses termes tes plus simples et les plus vrais, je dis que le maté 


iel d'une compagnie de chemin de fer eit uûe partie intégrante du capitál. . 


social. Dans tout devis, il.y-a tant pour lestravanx d'art et de terrassen 
ment, tant pour les rails, tant pour le. matériel, Tous. ces. divers éléments 
se reproduisent avec leurs naturelles proportions, soit dans le revenu, soit 
dans la valeur da capital, formulés dans la valeur de l’action, Quand vous 
achetez une action de chemin de fer, vous achetez réclloment-un tantième 
de toutes les valeurs qui composent tout l’actif social, D'aù il suit que V'E- 
tat, lorsqu'il acqniert toutes les actions d'u ne compagnie de chemin de fer, 
achète la propriété tout entière de eette compagnie. D'où il sait, par-voië 
de conséquence, que le matériel se trouve néeessairement compris dáng. : 
la formule générale ci-tessns établie, OE HE on 
Aaen Question des obligations. eed 
- En vertu du principe qúï précède, on pourrait être induit à penser que les 
empruntssouscrits par-les compagnies sont compris dans la formule générala - 
de rachat ; mais cc serait là aneerreur. rra a A: 
En rachetant les chemins, Etat prend lactit et le passif de chaqneen- 
treprise. Ayant à profiter de leur produit, il est tenu d’acqnitter leurg det 
tes. IÌ faut considérer, d'aïlleurs, la position’ particulière des tiers porteggr®, : 
des obligations. Ils ont prêté sur un gage-Quelles que pussent être les várjae * : 
tions de la valeur de ce gage, ils avaient, en prêtant, lacerlitude Pin í 
erhien bb; Ket jantie tent“tif ktepen itn ' ij 


tante vb 


BREDE 


meden irene 





La'somme totalé:de ‘ces obligations s'élève, pour tous les chemins, m4o 
millions 698,750 fr. Vous déciderez sans aucun doute, citoyens, que cette 
somune sera remboursée aux époques et suivant le mode prescrit par Jes - 
contrats primitifs. : 

Gn dn brik hed Popèration fera.pezer sur le Trésor. k 

En rachetant les chemins de. for, -V'Etat contracte l'engagement de les , 
mettre tous en valeur dans le plus bref délai possible. IÌ importe que vous 
connaissiez le montant des sommes que la république devra débourser paúr 
ees objets. ' te U 

Aujourdini,soar le savez, Etat n'est nüllementezonéré decêttegspè. 
ce de charges. Si quelques compagnies exécutent avec leurs proptes capi-*° 
taux, les autres obtiennent du trésor public. une large, pachië patión. °° 
La dépense totale des chemins volés sous länôien. gouvernement, tänt 7 
à la charge de l'Etat qu'à celle des compa, dn Pile: ee 

ter janvier1848, àenviron. …. … «” in : » 955,163,436  '» 


iede Eek ET A 
‘Sur cette somnte, l'Etat doigfpen: : 831,636,464 —_» 
Et lescompagoies.. … + Hijs « …. „-623526,974 2 
OO terctetetaldgel. . . .… … 95516342); » 
(est daneen tokalité-ane charge de.623 naillions, répartie. sur plusieurs 
années, que nòus xous proposons d'assamer,… 
Vous remacquerez. que, dans le système, des Compagaies, les dépenses 
mises à la:charge de l'État ne lui rapportent aucun revenu. IÌ cutre pof 
la plas grande part-dans les dépenses ; mais il n'ést admis au partage des 
bénéfices qu’après que les actiognaïres ont touché 8 ou 10 pour 100, si 
tóutefbisil yestadmis; —… “tete Ee 
Pour ‘Etat donc, toute la gaestion se réduit à ceci : Vant-il. mieus dé- 
perser une sorme:-de- 955 millions, qui sera productive, ou 331 milligis. 
ui ne rapporteront rien:du-tout,:sansconpter les sommes:gûiouthóftdEjà 
£ épensées? … ve bete ge TE een ne DA he NAA 
Telles sont, citoyens, les vpes et les propositious que j'ai oru devorr vons 


Et 
. 
1 


de 


RAAS 


des approuvez, vous voterez Île décret ei-joint, et dès lors je m'oceuper 3E 


avee luiétivité quì est mioïi devoir, de mettre le Trésor én mesúre dem: 
muniquer immédiatement à la construction des chergins de fer et à toutes 
les industries qui s'y rattachent, une iempulsian énörgigueetrapide. > 

“Eneoreun möt,etj’ai fini. heete Jabeek. Ef 

"Cette questiot qiti- vons est soumise toncheà “des initúérêts respectables,, ve 
mûis sasceptibles. Conime nöus „ vous serez assiëgés Je réclamations,;-Me: , 
même qu'on adrait voulu ‘barrer: nótreinitiative , on essaierg penteêt É 





































troubler-vofre- conscience. Canirhe nous, citoyens, vogs zie conèultes E 
qu’une loi : l'intérêt général. Nul pouvoir n'est supérieur Aij yôtrà ‘Dansles : 
limites de la justice , vaùs pouvez ce que‘ vous vouléz. “UR gou ent , , 
un'ministre ; ont des devorrs plus êtroits; Cé quï Jet: dele” gon El se: ï 
ment júste, ils dòivént T'exéchter rigoureüsethents: Ils Boit.de } 
faire des gênérositéd avèe Pargent dû pùblie: “+: eloh start, vain 

“EnGn, citoyens, n’óublieë pas que, sous better iyvredthord” iravicière ln: 4 


apparenee, îl y a quelque chose de pluis haute: nti tycestion pokitiget el 
scidle Un tesild preblème est posé. Sbus tuútes Des forines, vonw le re- F 
trouvez partout présent. Il faut Vaborder gans doeilité, mais sans: polère: 5 
L'ezéeutiori et èglaitation des:chemìns de;fer pat Etat nous en offre « 
occasion. ineompacgble ; ne la laissons pas échiappet. EEN 
‚Du mêmé coup‚vous aurez nationaliséjen la transformant, ori tpótts 
industrielle qui tendait imprudemmient à sé cinstituer à part ; vous aù 
Citoyens, vous tenez dams'-vos ‘mins doe dèe grandes orgänisatidnis 
larépabligte- Dbcidèz, * 10e „Lentntstre dee finances, 5: 
Dt nd order edad Eat ten “B, Duerene.” had 
A LA WAYE, chiéz Léopold Lebenberg, Sput 


